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POUR LA If LIBRE PAROLE» 

La LibTe Pa.role, nouvelle formule, cnbi'e dans sn QUATRI~:ME. ANNt=.:E. Ulie' 
grande partie de nos abonnements devaient être Il'cnouvc:és en Ocloure,.. 
Novembre et Décembre, et beaucoup 011 1, oublié de s'acquitter de leuJ' petile­
deU" :'1 

.Nous pr~ nos amis de l'emplJr la soule aux munitions. Quand ,Is­
,f;urent répOndu à notre del'niel' apPl'I, nous nous trouvâmes en ébat de lenit 
q,"'lqllel mois. Main1enant., il s'agit de voir une année devant nolU!. N'hésite. 
pas è. nous envoyer votre souscnption pour nous peu mettre de démasqu:er 
tca Vl!ritables auteurs de la a,;se Economique que n.ous subisson,s. 

N'lltten<!ez pas que les bo!C""",/;s ou l'Etat viennent vous. prendJ:. v<lCl' 
dcruiers billets. 

Donnez les nous de bon cœur, vous n·3.œr~z pas à les donner de for'\:f!. :'\ 
Y09 ennemis. 

Une SO\ll3cr'lpljon à la Libre Paro~ est une ""suranCe con!J"e je Bo/CIJe­
~irme J'1rif et contre llEt"tlsme maç : .. 

, 

• 
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Incon5cience ou 
• 

foi? mauvaIse 

00<>000000 

• 

A l a s;u i lQ; 'd'tin entrefilet tcndalldcux de ~ 1. Henry B. .. puni d;ln!; La 
Droue, notr'c directeur a! cnvoyë au gl'ru nl de cette feuill e, la lUlrc SUJva nTe : 

Par is, le 17 Décemut'C 1932 

~ lonsûclU" le Gérant, 

Dan s le , liU IUl:J"O de u La J)ruitc Il clu 13 (\ (Tl' !ohrc 1932, j e l is dans l a 
.dl'l'On/quc Il Les J~'cll os )l , le pU.-:':; i.l g.<e suivilnl flui ('::i l ~USCCI)tible de causer Ù 

Il I.a I... jbr,~ Parole u dont je sllis di,:'cclcur un préjl1d !{;~ mOl'al considérable : 
Il On no us dema.nde souvent pa r mi la Ilo7'llisO fl ac{u,elle- d 'orga1l isations 

" 1 dt" iow'oolu (ln li.maçO(Ulique~ tll1 clloi:r: et 1101re avis .. nou,s l'avions déjà 
. <dit : SEULE, la Il Lig.uE;f F'l'anc~tho l l qtlC. Il fondée lJa1' M o,!!se.igneut' Jouin~ 

d 'riy ée auiOlI1'd ' II.1Û par Monsieur Ir cl1fI110 Î O(' ,,·,.'cllaeltcr EST SERIEUSE; ëUe ' 
I I li sa tête, ries fl ammes émin.ents, l /fillll f : l l' ... , d'un PQssé connu et éprouvé, 
ainrs que d 'ou tl'Q::; groupements ne pem 'L'ni lCltl-~tl'e pas en dire autant " . 

Je dois l''endre tet te justice à la HI'L'W' / l/lcl'flUlional e des Soc iétés Secr è­
le~l;, qu 'ell e e!:il: à tous poi nls de, Vue ru:lmlrablc ct d'une !locumentaljon par­
r Bol l'e. 

u De son vÎ'vant, MonseignetLr Joui n avait bien voulu en ma intes circons­
tances encolrrage.r le La Libre Paf'ole )) qu'tj.l appel.aü 1( La g1'uncJ.e r ess uc itée Il. 

n Cependant i i" - ost injUoSte d'écrlI'O qU'cn dehprs de la Revue Jnt~I.1la­

tionale des Sociétés Secrètes et de la Ligue Franc-Cathotil]l1e, il n'exis Le T'len 
de sérieux, ce qui ~gnifle en langage claIr que La Libre. paJ'O Le est.- u.ne R.e-
u'ue fantaiSiste. " , 

CI J e vous serais très obligé, !\JonsieuJ' le Gérant, de bien voulOi r' en in­
sél'ant la présente, préciser vos insinui.ltions désobligeantes à noire égard. 

le Veuillez agréer, !\fon sjet~r le GéI'anl , l'expÎ'esslon dc. ni.e::;' 'scl'rlJments 
di slJinguCs. . ._ .. ' , . .' . 

- '. HENRY COS TON ., , . . " ' 

Co-(ijl'ecteur de lt La Libre Petrole )1 

Nous nc savons qucl sorL sera résen'é à cette lettre, ~os lecteurs seront! 
tcnus au courant. 

L . P . 

, • • • 
• • . ~ , '. 
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En marge 

de la 1I!OJ't 

du 
du 

, , 

cInquantenaire 

F,·. Gambetta 

oooooo~oo 

Les journawx de galH: l lc - el cumbiell d\.llIll'e.s - ont consacré, ces. 
tem~ au JuiJ F:. Gumbetta. dl ti u ï tidcs êlog:cllX tendant ü le d!ivinlscr 
Ul.D: yeux d'eS IDa.eases Ignorant e:; de SO~ o.'llVI"C. 

Userait t.I'Op long d ënunl l' ICI' tllUte.."i lc.s làthclts, lous il'':::; crimes (1) 
-du te borgne Bonore .). 

O>nlentons-nous pOUl' uujou r.::rh uj de n.lppe.lJC'l' à CCu.x qui nous lisollL 
que le F:. Grunbe1ta fut l"mlroducl.cw' de J'a nticléJ)œ.Jisme oiliciel cn France. 

Rnp\J~ana au8S'i ,que le 1,' :, 'Gumbelta agfis.nit SllT l'i nst,i;ga\1on d.e 
IJisma.rck qui fut le pèr e Vl,1'.itahle de rOJ11~déricabsme 1( fl 'ançai,s )1 : 

« J'enlreprends caIl'tr<: t'Egl ise catholique - écl'lvail-il Il. son !UllI>as&alIettr 
IL P8rJa. M. ·dt Artnim - une guerre qui s.el'a Jonguc et peut-.être ~.rr:ibJe. 
On m-8.cCuS"era de persécution el j'y senti peu l·êtl'c conduit, mais il le faut , 
poUl' achever d'abOOsser da Fr,.anoe et d 'élabl: 1' notre suprématie rel'igie,use­
et diploolatique: cOmme notre ;suprématie mlliL,ù"C. 

• Eb blen, je le répète : ici encore lesrépubHClliins no~ aideront; 
:ils jouent notre jeu; ce qlle j'ollaque par 'po/l1'que, ils l 'allaquent par (ana­
tiswIe antireligieuœ. Leur COncOUl'S nous est assuré. 

• Ent.reten~ dans l es feu'i,IIQS l'adica)t'$ f.ra.nçruses ù. notre dévotion la.., 
p<:ur de l'épv""",nlaU clérical" e ll l oisunl propage!' les calomnies 0" les préju­
gé> qui 001 fail nall'i-e celle peu"" faites aussi souvent parle~ dans ces feuill es 
d.es dangers de la réacti.On ! des crimes de rabso~utisme, des empjètements. 
tfu der8é l Ces baüveznetl ne manquent jamaJs le.ur effet s.'w' les masses 
ignorantes .. , 

CI Oui. ,metteZ' to~ .V'QIS sains 'à. en !a:~etetHll cet échange !OO services 
mutuels ","re le~ républicains et 14 Pru.sse ! - c'est la France qui en pClliel'<f, 

l'hi .. " avaH dOOlC :ra.ison d. cri",r Il. Gambetta : 
• Toc.UeB 1103 luttes. contre Rome vou,s $01&t inspirée.s. par Bi.sf1la.rch qui: 

7tul bmCf' 10 ,popat.Ite! Il 

Et Sdtne'1lBos, lieutenant de Gambetta, avouait : 
• L'.tJnlictéricali.!me est le pont SIU' leqtm "ow. flOU.< ~nC01UrQns a'vee-

" ,~ , . -.. ,- , 

BiSn ...... ',.; lUi, hait l'Eglise et no"" la ,.IIfSSOIlS comm. I~, " 
Le Jui! Gambetta fut don c le compll<:e <le Blsmarck da.n,s son œu","& 

\ , 1 • 

de déchriStian.isall'@, . ,'. .,.. . H.e. 

, 
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SALOMON ET SES FRERES 

Aplomb et maquillage juifs 
par Albert MONNIOT 

. 00000 ...... 

Comme il é!.ait IJ. piI'évolr, le. morl de Salomon Relnach Q déchalné un 
concert de. 100,k'Ulges à f a dresse du dCfWlt et de ses proches conlomhls dans 
la m~me admira tion. 

Ces Rein ach., tout de même. quels génies 1. •. Si nous n' y prenons garde, 
on réc.lamera bien lOt un monwnent pour ces tl'ois JUIfs de sct,4ence et d'eru­
dition. 

Une mise a.u point s ün po.se 4ci, où nous asswnons la tà cbè ut-, 1.iir c cc 
que les aubres lU Isent. 

Il fut un temps , 'lui n 'est pas éloigné, où aUCllile manifes liGtion de Ja 
pensée ne pùuvuj l se. pl'odui l'('I suns 1 estumpille ou la cclllsW'e de quelqu' lUl 
des trois fl'èJ'es, Joseph, Théodore. et Salomon R einach. C'(\St il croire qu"1 ls 
nous étaient urdvét; de Francf()l1.-sw'\-lei'Me.in tout spécialement pOUl: t u'CI' 
I!l génie français du <i1aOS et le guider 'Vers la lwniè re. 

L'alné, Joseph., " élait chargé de notre. HistQire; ThéodOl'e tailurai t l'His­
loir~ ancienne ct v eillait, sW' la pUl'elé de notre longue ; Salomon s 'étail 
mod"",tement commis à la. garde et à l 'enrichissement dl\' notre trésor arbis­
Lique. 

Le plus beau t itre de glo~e de Joseph., c'est <I"av<>ir dl ri ~~ Je chammwde.· 
menl de l'armée . . française par raffaire Dreyfus, 

Cmnme genérillissime, LI. vouLut écrÎl'e unel histoire de cette campagne. 
qui marquait le triomphe de sa race. 

n n'a paa taIlu mOins de plusiew'ti volpmvH à Henri Outrai~.ozon rit'h 
que pour menlionner 'les erreurs el le'.s faU)! de c",·singulier ItBtorien: 

Quand on parle de la l3Qience e1 ~e la conSCience <lie T1~ore et de. 
Salomon, il sulHI de rappeler l'histoire de la tiare de SaI!.apllamès. n n'y eul 
de mystification de cette envergur~ que. le fameux l<lbleau de Boronal>. 

Il suJ'lil du lllmoignnge de ThéOdore el de Salomon, l'E!.at français acquil 
ClOIoom.lme "\lt.hent.Jq~ et au prix rort une tiare d • . Sal!.apharnès que venait de· 
laIlQquer un bon a.rt.iste. 

Q1I6oo celui-ci. reconnut sa patel'ruté, ce fuI un éclat de rire dons tout. 
la Fninoo, 61 le monde savant lui-méme JU ~ gorges cIlaudc.s. . 

Les dew< Il'ères purent se vant ... alors d'avoir rMonné notre langage, 
au moins ' œ!ui du popuIW<i, car on ne d ll!8ll . plus désoJ:Jllais: " Oh J la 
ferme J n maJs bien : M Ah. t la tiare ! Il. 

Venant apTès raflaiTe d." faux Franz HaUs, de la même œnsci<lnœ en 
-trois personnes, cette histoire etH à jamais démonétisé un savant de che~ 
noUs '; meis rios Juîts, eux, surent en tirer une sOrte.' de. renommée. · 

, Quilnd. on dote nos voitW'<'oS publl(jUcs d'un: compteur., Théodore, à l)ns­
tarO de ctAui de 'Cou:r'teline, Théodore chel"ha des aliumeltes, 61 là la -lueur 
dIl ... .I~teme., in~nl, 11 rBllait bien .que. él~ant l'érudiÜOll (j'un ' élève do 
cinquièm", un ReiDMh ",ttacha son nom ·il ",elle modiHcationdes habitudes 
~mnes. Le Juil Franclortois, à peine -'W1urali8é, nous donnait Wle leçon 
de linguistique. 

ft Nfl ditee pas taxamètres, nOua !ejsajt-il dpctement a.s.savoir par la voje 
du FigAro: c'eal UuJmètre qu'il 1"'\1t ~~ n . . 

Il I~I croi~ .. que Ce savanbgnoroi\ 'jusqu"à l'étymologie de 80n pl'énQm, 
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j lu isqu ï! ne ~fë lilil pli S aper çu flllC, pOUl' I"cuphon!C', nous ('pointons SQUVimt 
l l'S l'uC,nes gl'l'Cq UC.s UI' hlin( 'fi en les ll'Unsplnnlunt claus noll'e JangueJ, 

" ,Jais cornm C' je fus seu l à pl'ol cstcI' dan s lu Pr esse con ll è tette ritl:cu lc 
IlI tn LSion . le Frnnçais s'inclina dC"C1nL \n Il1crcul':u le. cl les C:o ll1paguics firent 
ù. gr ands fr uls gl'at(rl' ct rlonlplacer la. f<\<:hclli':'c. !1I!')I":"i pt ion dont j3'om nient 
leurs Yéhlcul es. I .e <:0)' aime à ~ I rc rou lé: i l l'oulu l'Il tax im ètr e Ali UC li de 
rou\.(1s' en laxnmètrc. Théodol c triomphal l . 

~ I ais l'C\'C.nolis il s..'\lomon, consel'vnl cu J" du lHu.:.> ,',ù de Sai.n t-GCtITlui n . 
TI [lvaliL décr'uvcrl. el pr étendu I:m poscl' :l noire ndmill istl'ution certame 

statue des Baoussé- floussr. 
V oici torllmenl i l rut 1 appd (, :. r OI1d l \ : l,aI' li n S8\'0111 fm nç'uij .. , ~1. G, de 

Mor'tille!., deva n t IG Socll' Ié d'unlill 'opologie : l ' .\pr'ès avoir l'aconté de la ma­
n ière la plus Slimple el 1ft plus cnfanL:ne - commo s 'U \-ou lnit cl'ée.r une 
le,gende - ln décou \'erte d(' cell e piècf' el son aehn l pOlll' le musée dé Saint· 
G<'I'LTInin, \ f, ~al (lmon neifi'lH'h S't'cl':e 3\'Ct: un incornpal rtble uplornb : Il Du 
l'('s l e, CG qu i in lpol'la it, c'éta:t de 1J ''Cn fixe/', la prO\~c n fl ll (;e >tIc. la statuett o ; 
quand il sa. IUlule unt iqu i tl" ,'csl-v:di'l'c il 90n nuthenticl t r, 1"I le ne saul'Hi t 
êtr'(, contes tée que pa,r des pcJ':;onne~ é ll'angèJ'{-'t~ aux él udc:-; d"nl'ehéoj og1c 
préhlslor'ique. " 

Je note '(.lU pagsoge, (}U.€l c'r'st lû un pr'océdé de d 'scussion ehe!' aux Jui fs 
en 1{énéral el aux Hej nach en par ticul ier , Il Si yOU~ 11'0 1e~ pHS ~ ~ c Illon (lVtS, 
c '(,'-;1 que vous ètes un imbécij:e ou IUl homme de nl tlU\ïl l'Sè roi, Il 

Nou.'5 devion s le r e.t l"ou ver' chez Th('odol'e t l'ililillll du <;/";:11e ri tuel. 
M , G, de i\ lortil1é n 'est pas ilnprcssJonné ct yI conLinu : 
{( Eh b:en ! cell e aulhcncité, j e lu con te.st e ('orJ'tlllent ! 
Il ~1. Sa lomon Il.e!nach le sai V fUI t hil'Il, et I l ne I lle consldi-l"c P;IS' l('lul il. 

foit cOmme Il pcof'J'Sonne étrung('I'c. <lUX l'ludes pJ'éh 'slt) I '~ qncs )). En effel\, il y a 
en vi.l'on d~x uns, nu, 1l10rncnt OlIÎ] v('no lL d 'achetcl' l a statue tte, plus de 
cent fl'uncs ~ d l t ,on, bicn qu'clic nc nüiJe l'len, 1\ II1C demande mon u"v:is . 
. <\ pr~s aVOIr (~x.am-'né ra. pi~ce, que je con IMi,'isfl.':s pas encore, je lui ldécIo.rai 
nue c'était un faux. cl des plus grossiers, 

Il Voici les J'aisons que je lui donnru . 
.. ,(1 .le n'ai jam ais !)Cnsé q ue !\ l. Salomon Ilelnach ait partiolpé en nen 

iL l a confecti on du faux des )3aoussé·Housso. Après le musée t1.a Saint· 
Germain, il a été.' la pIJem ièr e v.1ctime dés Iaus.sail'es, 7\fais n 'était-il pas à , 
craind l'e qu'on ne l"accuse de. maqu illa,ge, en voyant qn'au heu de représenter 
l a statuette l cJlû qu~ell e est, i l l a figure envir on trois fois plus gr ande que 
nature, sans aucu n aV{' l'l isscment? JI agJt de même, en aggravant le cas, 
concel'nant los deux au tres objets llu' il fi gure dans l e texte, Non seulem ent. 
iJ n'indiquc null e pa rt la haute.ur réelle de ce.s objets,. 'non seulemt1'flt il n e 
man tionne pas lem' éc'helle, mais il place en face r'un de l'autre deux objets 
desgjnés, l e p remier agrandi, l e sccond tàlm inué~ sans aUX'un avis, sans Cli er 
gar e, 

u 'POÙI" t.ouWs· Ces raisons, je main trens que l'a rticl e dc M , Salomon 
Reinach m anque complètem en t de précision scientifique, eL que la ,statuette 
qu' ij ta acquis,c, décrH:e et ftgur ée, est cert~inement fausse, ~) 

• • 
N '~st-U pas vrai qn.e voilà unc exécuFon en bonn~ cl due forme? J'ai du 

m e,b. 'l1er à des ~xtra i~s de ce réquisitoire : j e r envoie les.personnes curieuses 
de documenl.a\lion au. BIIlletin (te la Sociéll! d'anthropologie de Paris, 1898, . 
pages ·150, 151 et ·152. . 

• 
M. G. de Mor ti llet n p llint çps Reina.ch en deux mots : aplomb et mnquil-

l aNe. • o • ' , 
Rappelons encore que, 'tout récemment, Salomon avait l e toupet d'inter· 

v enir en dxpel't c'lans J'affair e de Glo7.cL 
Il intervenai t encore - rar on n'on finir,ont pas nvec l os avala~s de cet te 

famil le - 1011\3 du cnmbl'iolngc du musée \\e Ch(JJl tilly : 
• 

- Il Cela n'arriver ait pas l décl ara·t~il, si l'on 18isrui t partou! cc <'rUC: 
• 

• 

-
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je fais au musée de Sa1n,b-'Germai n, si, p OUl' les objets de pr~ x. on n'cxposai \ 
que des co~es. Il 

Voilà. où nous en somme,s : Je Français sue sang el eau pour alimenter 
son trésor artistique; mais sU I'YienL le Juif qui dérobe à. leur i\'UC les objets 
de valeur el ne leur montre que les .cop1els plus ou moins grossières. 

J 'ignore qui remplacera Salomon 'à Snint,..Germnin; mais il. sa place, 
,par Cl'Oin tc que des pièces de prix ne ... ,;olcnt égan~es dans les caves ou leti 
gren~ers, je n'ucceptcJ'1U.is la successlon que sous bénéfice d'inventai re. 

C'est unc opérat ion qu'on devT'll,il bien faire dans lous l es m usées ,de 
F nlJ1Co. 

Si ce t ul' lidc n ·ét"'l~t déjà trop ltong, j'aU1 '1tÜ S encore consacré quelqueti 
lignes à j'oncle, Ity won pru.ss:cn Jacq ues von Hoinac.h, l'énJigmatl(llic 
swcidé (?) de :-;l'l'l lI i"l"s. 

Ce seru pour le j ouI' DÛ ia P :-esse lIornesliql.lOO, qu 'un froncemen t de 
sourcils jui l~') rad tl'embler, s'avisenl.it de rompre le sile.nce sur les Rej,nach. 
I-'our tcntel' une gIorificittion. Alors, nous comme.nl.erons la péroraison de 
la magni:fique plaidoirie d·Emlle da' Saint-Auban au proc~ Henr y REJinach : 
u La ho n te 1 1'\'1. Hcinach la cherohe ? Ell bien! ce n'est po.s au Mon t-Valéricn 
q u'i] la t,'ouvera : c'est an fond d·un autre. cercueJl où dort Wle boueuse 
én~gme, sous la terre de Nivalliers. , . )) 

ALBERT MON NJOT 

Nous ne sommes pas en République, 
mais en Franc-Maçonnerie 

par Joseph GERAUD 
.... 0 0 0 ••• 

C'est avec p laisil' que nous r C'J)J'odu1;3ons J'ru1.1clc de notre coliaboJ'ateul' 
Joseph Gtlraud - paru .dans il' Express du lIf i<fi - dont la Libr e Parolli. a 
{OW1\i la docwnenlalon. 

N. D. 1.;. D. 

C'est JI18r Gouth ... SouJacd, archevêque d'Aix, qu.i prononça jadis cette 
p",,·oIe. On lui tU tfa,il\ellJrs remarquer très -respectueusement qu'el) frut il y 
avaït identité dMS les deux termEiS. Cette idCl\tité. n'a lail lIu .... pparal\r.e de 
plus en plus; il. chaqoo changement Ide mi:nJslète. 

Nous avion~ déjà. montré comment Je m:iJÙStère Herrio.t avait encom bré 
de ~ns et de maçonnj:sants : eq encore laudreit-il, pour bien comprendre 
J'emprise de plus en plus élro\œ de la sect", connaltreJ tous J€6 . FF:. Wli 
encombrent Jes bureaUIX de <IDaqu<l mirjistèTe. 

cette fois, nous prcnons ]0. Ji.ste d'a nouvcau gouvem ement Pa ul-lloncouI' : 
; noue consultons nos documents et nous trouvons q~ sur ~ng.l.-neuf minis tres 
ou sous-secrétaires d'Elat, il y a onze FF: . -MM:. et dix m açonnisants, 

_ membres de la Ligue des Dr Dlts de ' l'H omm e, 
Sur les huit BUlTes ii1 y en a certaiJlement - du m";",, nous Je croyons 

lori - qU!i lont pllJ'tia de Igroupes maçonl).iques ou maçonnisa.n.t:. : mais nous 
. 'avons pas voulu les inscrire par s C'! 'upu lo de conscience, leur s noms n t} 
ftgurant IPns sur les listes que nous posS!)dQ~. 

En Ce qui conccrne la V.gue des Dl'-oitS de l'Homme, {ifiale de la Franc­
Maçonnerie, n'oubi.lons pas ql"ell ~ est présidée paT le Jui l hongrois Victo l" 
Bascll et qu'elle comprend dans son. comité quatorze juils et douze Irancs-
·maçons. . . 
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Ce,a (~. t cL précisé 'volCÎ la lisle des vingt ol W1 ml11lstrcs ou sooo-secré­
taIn:::s d'Etal du HOU\ ('a u gouvernement l>rôs idé pal' I;\ l. Paul-Boncow', qui 
sont a fliIJés aux Loges maçomHqucs ou ù la Ligue des DroJ,'ts de l'Homme: 

Pc\ UL-1301\COUH : Illel11bl'e de la Ligue des Dmits do 1 Homme, confé­
renait.·'f en Loge. 

f: . . \hel (jAlillEY : bulleiAn hebdomadaire du G mar~ 19'27. 
F:. Lal1liUe CHA UTIDIPS, 32' en 101~ ': Bullelin he.bdomada:ire des 

!l jamier 1914, 20 mai 19'22 cl 2 1 janvIer 192& 
1,' :. Ifc llI'Y CIlEnON : Fl'anc-~laçonnelie démasquée du 25 mai 1914. 
D,AL\O lER : membl'e de la Ligue des Dro.i ts de L'Homme, conférencier 

en Loge. 
De .\[O:O<ZŒ : membre de 10. Ligue des j)l'Oils de l'Homme (CahIers dos 

Orolls de l'i lomrne.) . 
F :. (; corges HON:"JET : Bu licün hcbdomadai.rc nO 662 de 1929. 
li eu r .. QUEUILLE : conférencier en Loge. Bulletin hebdomadaire 'du. , 

i l jan \'ler' IU23. 
F:. UALfMI &R : rnembre de la Loge {( 'Philanthropes RéuniS n. 
Lé,On ~IEYER : membTe de la Ligue dos Droits de l'Homme (Cahiers 

des I)l,,;ls de l' Homme du 30 décembre 1921». 
F: . .J ul ;en OURÂ~D : me.mbre de la Loge u Sincérité. Parfaite Union et 

COllslêlltt ... , ..-\ tllIl i6 Réuntes Il, de Besançon (Blllletin dlU Grand Orient, avril-
80lH IWi. PI :. du 9 avril. 1932). 

f:. Eugèlle FHOT : Bullelm hebdomadail'e du;; janvier 1930). 
P'ierre. eOT : membre <Le la L igue des Droi'ls de l'Homme (Calxiers des 

Dro:ls do l'Homme du 20 août 19'29). 
1.' :. lSRAEL : Cailler" de rOrd l'c, jallvier 1930. 
F:. BlmNTER : membre de ln Loge" l 'Ecole Mutuelle et J'Ateliru: Socia­

l;slo ". (Bulleb:n hebdomadaire di) 1914). 
Hippolyte DUCOS: Présid enl du gl'9upe d'Education nationale et d'Acti!!n 

lal"q tiC de la Chambre. 
JA UBEHT : membre du même gl'oupe. 
De TEJSS.~N : Conférencier en Loge (Bulletin hebdomadaire des 15 et 22 

no\'cmbre 1931 ). 
1-":. L..A~DACE : m emb-T(! de la Loge CI La Libre Pensée n de Paris (Bulletin 

hebdomadaire Klu 15 oclobre 1922) (1). 
I! nous paratt inutile. de faire de longues réOexions sur la composition 

d'un 'Pate l) gouvernement. Chacun pourl'a en conclw'e que si le sectarj,sme. 
la haute finan ce. et l'étl'angel' peuvent' fonder"' SUT lui de sérieux espoir$, 
les catholiques et I"s fra nçais attachés à leur pairie dOIvent se ten ir s~ 
Jeur garde. . 

Combien de temps, d'a' lieurs, 'Va durer un pareil ministère? Et par quel 
. autre groupement <lé secta~rcs sera-t-il remplacé? Il faudra bien cependant 
que cel a finis,se un jour; si nous ne voulons pas que la. France soit définHJ­
vement 11\'Tée et asservie. 

JOSEPH GEHAUD 

('1 ) A <:ette li9te' il y a . ieu '<l'ajouter : 
Ed. ~ŒILLET, membre dll Groupe d'Education nationale et d 'Action 

Ia.!qul!. 
MARCOMBES, membre du Groupe d'Education. nationale et d'Action: 

la lque. 
PATfi~\JOTHE, b[\jlJleur de fonds et commanditaire de journaux maç: .. 
Albel't SAHRAUT. direcleur d u journal maçonnique" La DépêChe" \1$ 

T oulouse. 
N. D. L. H. 

, 
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LES FEMMES DANS L A FHANC- iVli\ ÇONNER fE 

« LE DROIT HUMAIN» 
Ordre maçonnique mixte international 

par J oscpl, GÉR AUD ( ,) 

• 

• 
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" No tre F :. Raymond OrrtlCJ' (juil) estime 
(J16. Le dentiel' 'rempart dJu. cM.holLcls.'me . 
étan t Ja H Femme Il , il se dcvuit de l'aLla· 
qu6l" seule, de lit cOr1.vaincre, si poss ible, 
de f lJ.uman 'ser (lise:. : déchr iiliani$e.'I') sur­
tout. Il 

ACACIA. revue officielle du Grand Orient 
N° 73, novembre 1930, page 169. 

Il .•. Pour détruire le CaLlut:licism.e, iL fau­
drait détruire la lemme ; mais puisque nous 
në pouvons la suppr~me r, COl'I'ompons-là. Il 

Inslru<::tion du C ONS EIL SrPHÊME, 
cité par M. de la Cambrc~1I1a1,,1 

dans Il França.î.s, vous êles Irahis ! Il 

Dans notre numéro de novembre, nous avons étudié les OTigines de ce 
groupemenl desliné " à préparer l'émancipation de la femme apJ:ès celle de 
J'homme u, f1I1 attendant celle de renIant, et à les arracher tous Il à l'emprise 
(le l'Eglise li, . 

Nous allons maintenanl étudier le:s divers Con ven!s qui se sont succédés 
depuis 1923. S j nous Y' relrouv""" infai lliblement la haine de la. relilffion el le 
culte de l'humani\a.I1isme p&cllisle, nous era4!nons .rorl de ne pas y ren­
contrer ce que l'on nous pTomet'l, c'est-'à-dire Il Je chru:me prenant d'e la ,Maçon­
nerie, la. grâce pénétrante de ses symboles el la pureté parfa ite, de son 
idéal u, Armons-nous de courage et pourshivons notre étude. 

000 

CONVENT DE 1923 

Le eompte-a'endu de ce Convent ne porte aucun nom, aUCW1c PI' (>!':5\d'cnce, 
aucune discu.ssion, aucun discours \:le clôture, Il est exclusivement consacré 
au Il P ROGRAMM E OTEoUCATION IClvIQUE A DONNER AUX CITOYENS ET AUX CITOYENNES, 
Cœm;CATION, ECOLE UNIQUE u, Ce qu 'n y a là-dedans Ide 1\ ConSidérant " et de 
CI Vroux )) - vieux généraux .ou vi eux d~ Case, vieu,x particuliers , vieux 
complémentair~ - pour aboUtiT aux Il Conclusions ) ' ~ est t eI"J'~ lement fas­
tidieux" Ce ~t l,oujours les mêmes rengaj}c,s de tolérance, de Liber t,é, de 
fralenuté, de Justice eL de progrès, mots 'hypocrites qu,i couvrent la marcbe 
vera la coéducation des sexes, l'école unique, le socia.lisme et le communisme. 
TAc~onB de birer l'œsentiel de ces 24 pages de u DroIt Humain, li 

n s'agit de fonder une ~ence nouvelle, li Je. civisme ", qui: serait l'art 
de former des citoyens éclairés. Ces bons FF:. el SS:. aflirment bien que 

---~ 

(1) Voir le numéro <le Novembre 1932 . 
• 
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h le peuple est souverain dallS WlC" démocratie Il. mais i ls constatent flvec 
Iristcsse AI que l'Idée' républicnlOc lIéchi t pal' !inexistence ou pal' inslufisancc 
cie conscicn t.:e civique, que la majol'Hé des citoyens ie.sL dépourvue de sens 
~oc!al et pol i~! qut! n. 

li laul donc raH'c ï éducatlOl1 CiVlqud du peuple el la. dlsY: ibuer aux en­
lants des deux sexes. aux ndolcsecnts, O'l.LX ad\ùk"S, à J'école p l j~mairc, da ns 
les écoles spéciales el tcol1n !ques, dans 1('13 loges, partout. C'est la Décla .... a­
IJÎ t U1 des Droits de l 'Homme, devenue; u scion l'how'cuse lOiliative de notr e 
y {-n(>l'o fondu le\.l.l' H, la Déclal'ation des Dro its Inmwins, qui sera 'la pn!face 
li ' kt. l é~i slnLnll future. On rNormel ·~l. l'enseign ement de l'Hlstoi l'c et on 
Illodifh.'r a Je pl'Ogl'ommc de morale 5001:o 1e) : Je- pèrt-\ la mUl'e. le frère et la 
:SU'UI' sel'ont c~aux ; par r espect de la vie, 01"1 SUppl f, mera la guerre; l'huma­
nitalTsme 'sera opposé (lU milllad'isml}' ; la Société des Nations élllbllra la paix 
pm' le droU. 

A la ~o('iélé des Nabions on ajoutera r école unique. les as,suranccs socia· 
les et r6~j,u \,;alion 'sexuelle, car cetle élduco.t ion n'oïftre que. des avan tages au 
point de vue. moral. En effc.t. Il la morale intersexuelle que le ~réglmc coédu­
('û tir ins toure ne tient pas seulem ent dans le la.iI de Ill. sexulilUé, L'abl ru;sm e 
!J tie/lt une targe place Il. 

C'cst poul'quoi récole unique est absolument ind !spen.sa ble; lous l es 
Jll ppol'fs des dlfférent.s Alc\icI"S sont d'accord sU':' cc po:n!. Avec clic on réa­
ltSCI'll Il le tl'iomphe da l'ldéaJ laïque c.t r épublicai n )J , cal' (( c'cst Je seuL sys­
l èml' susceptible de réalise7' le pro(Jn)s. hllmai n )). 

D 'uulre p/llrt l'~ducllt i on sépar ée des sexes préjuge de l'infériorité de l a 
funnw, et Cl! pl'éj ugé mys:tque est dcrlYC lui·même te d'u ne conception mon as­
l ique Ide la SoriNé Il; cn tout cas ('c :syslèm{" .d'éducation lUllVCI'SelJe u est 
en {/("wccord ,.o(/"cal ot'ec l'étaL des mŒurs Il. Il faut donc que l'é4ucalion 
:;i! . ..:uel!e $oi! CI slf.bsl htée au l'é!}in'U! de l'igflorance /PJ1Joc r i le et malsaine Il. 

000 

Le 1 apport ,.0. ITIlll!nlenan t longuement s'étcnd l'e sur le gJ~n.nd cheval de 
battdll' de rEcole Ulüque ; vingt A t : , ont env'Oyé dc."S conclusions développées, 
nJ{Li:; le me;lIeul', le lYIUS <:offiplet , celui qu.i ' "8. Sel"V!:l' de base \à ' la discuss)on, 
1 'cst t'c:ui de la R:. T. : . no\ li , Or :. de Ca({n. On s'y a ttacJl'e:ra a,"cc ardeur; 
('Uf' Il le r ôle do "école dans une d6mocra.tle est des plus important... c'cs t 
pOUl'q uoi ell e-- nous intér essa p8J'b;('uliè[1cm.cnt Il. 

L:.t t ro;siènlC R6publique fi senti, en effet, q ue le bul de. l'instruction publi .. 
{lue osl u de fortifier le 1'égim..e 'répub!.ticain Il, c'est pourquoi elle( honore ces 
u noples Il et uvénérables Il figw 'es qui pOl1enL le nom de pu les Ferry, de 
Fer dinand BUlsson et (l'Aulard, 

On a donc établi (;CS tl'O~ pr inol l>Cs fondamen taux: école lalque, école 
gr atuite., écOle un ique.! Pour cette campagnc, H err'iot a fon.dé un groupe de 
150 adhérents à la ChambPe el de nomb'l'Cuses associations laïquos ont mis 
ceUc< Iquestion à J'ordre du jour: (( Tous les Républicalins, tous les VTs,lS 
démocr lltes fonL masse pou'!' poursuivre la rea.li,sal,lon de Ce beau proj et. Il 

Et c'est vI'ai. cal' nous avons entendlu nous-même le profc-~seur La.cro ix, 
disciple de ~1.arc Sangn.ier, prôner r~coLc unique. 

Laissons de cOté la blague d'''près laquelle, . selon la Déclara tion deos 
Droits de l'Homme et du Citoyen, " les hommes naissant et demeurant ,lib!res 
cl égaux on droits /l', fjJ faut. pour qu'i ls jou..issen t. de cette li.bel':t.é et de, cetLe 
6gali16. qu Vls sO!.cnt lous pnr-ei llemcnl InstnllLs. Si cr Ia {>luil \'Tai, 0\1 m~me 
possible, qUe djj PTWessions indispensables seraient dédaignées et abandon. 
n(>E\C\! Q11i donr. vounr:1i t (>trI;' VIdangeur, ('[l ntonnier, portefai x, homme de 
J)f' i llc.. mincur, etc., etc. ? 

Eh ! 'bien, nous laisse en1tendre le ConvC'i1 t, cc sCIDn! les cancl'CS, les 
inmtclJigents, l es par esseux, rus.sent·i ls tilts de r.iches, de boW'geols ou de 
nobles: " à ceux-là seront résl'lrVées les besognes inférieures, pénibles et 

-
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maJ payées, parce qu'ils ne poulTonl pas, faut e dï n :::ô tl'uct.ioo. accédel' aux 
fonctions sQC1uJ.c,':) cle\'ées. JI 

L '&;olc UH!(I UC i::l upp,'limcta (1 los trois 'étuge.'5 sépu J'é::; quci sont aduellc­
m en t le:; ll'ms degr és d'cnsc l.g ncll1cnt: primUJl'c, seconda.ire, s upérieur Il. 

Tous les en fants.- garçons c t fillC't:', de Iou les cJass,es, Yiendront H pcndrull 
un an OUI deux ans ::l'Y asseoJJ' enscmb:c li, en attendant la sélection. Il L'idéal 
démo<.:fut.iq u~ exige ('.ette égaJlsation qui no peul se fU1J'C que pur l'école 
un.ique II, JI faut détliu~rc le ])J'iv':ilège de l a classe fOl'hm6c : 1\ ï inslructioll 
dOi t ~kc W 1C propriété commune H. 

L'école unique seru CI essenlie.lI cl11CJ1I laique n, ennem ie I(le lout dogme, 
Il <logme rcligictLx ou dogrnc d'Elut n. Elle ,sera llus;5i grutu iUe : pus de 
privi lège. poU l' les l'~'(:hc}s. I l y a b:cl'} les bourses d'éLudes, malS (;'csL Insuf· 
lisant, ct pu is Ct clics Cûns l ~tuellt cncor e un pil'l Vilègc quil devr.:.t.i L NfC 
ftuppl \i m6 dans une SOCIét é comme la nota'e. hasée su,..lJX j u,sll('c et l'égalIté Il. 

Il Y aura la séle.cLol\ la sL'lcction pOl' j'c mérile (ou pal' la faveur) 
H qui remplacera la sé:ection pal' la f ortune JI . Plus de canC1>es for tun6..Q • 

car Il dans uno démocratie on n'achète pas le droi t d'èlre un frui t sec Il. 

Oien .entendu - le rapport J'e,vlen sOlLvent à cette mUJ'olle - Il l'écOle 
unique {réa1Jsera la coéducabion, supprünont ainsi la soi~isant inégaJi té de:.:; 
sexes Il. 

Ma:is vQ~ci Je .bout de l'ore.ille'~ le vrn~ bub à at teindre: Il L·éla.btis~em~nl 
de 'l'éco le unique enl1'a ine ra )Vraisembla blement lit d,ispm'Won de t'ensQ­
gnement bibre. )1 On ) fi 'Peur toutefois, et ce m onopoie, l ie J'enseignement 
li effraie beaucoup de nos FF :. eL de nos SS : .. , car i l est dangereux en l!C 
qu'il est un(1 arme à. double tranchant el pourra;J ôlJ'c uUillsé pal' un gouver­
uemenL réactionnaire Il. Remède: on naLlonali.serfi l'EnsClgnement. 

Il 'faudra d'énormes ressow'ces pour cette nouveli~ organ isation scolaire. 
Qu'à cela ne üenne : on les tll"ouvern, ces :l'essour,ces, Il s« l len suprrtmant 
le budget de lu. guerre, soit en établissant un Impôt ~péCJ sl sur les riehes, 
.soit encore. par une laxe scola ire qui se.raiL payée pru' tout le monde Il. 

Celle quesllOn fmand~ère est quasi sans importance cn,n la JI'éforme eet 
néoelssai.re e t I\l.l'g-cnt.e )J. - te Que toua Jes démocrates: que tous les vraJs 
républicalfls quj ont compris, avec 1('5 HévO:u lionnUJl'es (J.e' 1792. (lUe Ic 
meUleur moyen d'sffronchiT le peuple est de 114 roumlr l"instructlon la 
plus complètQ, conb:nuent ~ unir leurs efforts pour donner là. l a fi'rcmcc 
c.eUe chosc donL elle a .besoin pour l'esLeI' une r épublique démocratique : 
r 6cole gratUlto et unique li 

000 

Si nous nous sommes attardés à ce Convent de 19"..;J, en deJf.t pe Jo, fadeur 
el, de l'ennui qu'il exhal e;. 1 c'est pur(;e qu'il nous parait ~rès utile de montrer 
que toules les lois néfas tes qui\ depui.s, ont été proposées, <liscutéell et 
ëldoptées, eJl tOlLt ou en , parti~, par les divers gouvernements ~t. parlements, 
sont l'œuvre des Loges maçorlnùJues où eUes onL p.r'is naissance et qui les 
ont impo.sces à leurs fT:. ministres, députês ~t sénateurs. 

L'immense majorité des francs-maçons est composée d'esprits trM 
médiocres et sans valeur. D'où vient dene. la réelle pwssance de ces Sociétés 
Secrètes quj élaborent et imposent les JOis les plus révolutionnaires. les plus 
anarchlis tes, les plus destruchrices de l a SocIété, de ln morale, de la reJiglion 
et \le La patri .. ? 

Pour répondre à cette question. comment ne pas !"'opçeler le mol d:-! 
Verax . te Vows ovez par;é de Satan et vous avez cu raiS ,Jn "1 mot que ln 
rédaction du u Droit Humain Il a nccepté /1 comme un très précieux hommage 
rendu malgré loul e l malgré l'auteur à la grandeur de cette Idée n . 

• 
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WNV~:-IT DE 192> 

CeluH'IÎ. Il 'esL pas anon ym e, conUl1e eeluj de 1 9~. C'esL le T : . lU : . r :. 
p r.on., rcprésen~unt du Slip:. CO l1,s :. Mixte l ntcr naLiona.I, ql~ ouvre les 
lravaux et qui fnit procéder il. 1;). rdêsigna l ion <les CI ofTicicl 'S Il du Con ven t. 
IJonnons seu lemdnl les n oms dc,s SS :. : Prés idenl e : S :. Caste tbioilh (Mont­
de-?-. Iursun ; puis S : , !J\ hUe, S:. Bow' let, S :, LCmj,ère, S : . Raymond, 
~ .' , 1 rerbin. 

:'\ous lalssolls de tôté, bien elLtendu. lout te qui .a Ira it au cOl é admll1isll'abiL 
Dans Ill. 1'1'n:. Sol(!n:, de r apl'ès-n udi du vendred i 12 septembre, r etenons 
(j'abord t'eUe udl'csse au gouvernement : Il Au nom de la Comm Lssion de 
la P rf>ssc, le F :, Bénu raud propose au Convcnt l'envoi ô'une adresse d'en cou­
r agement au Gouvernemen t qui , pOU l' la pl'em ièr e fOIS, depujs des années, 
a I PI'IS position en faveur de la paix" Adopté à l'unanimi té. Il Cela veut 
C1 m"<' ('vldem mcnl qu e, depui;s l 'armistJcc; jusqu 'au..'X élections du ({ d,i manche 
nOi r J" jo France et ses divers gou·vornements vou la ien t 1'ccommencer la 
guerre', 

~rals voici la qucstfon palpitant.e du jour, ceIl~ qui va prendre toute la 
s L'unce l

: L ES P HINClPES DE LIBERTÉ, O'EGALI'IlÉ, OE FnATE ll.NI1'É SONT-ILS EN ptRIL ? 
l outes les Loges sont unanimes il constater que oui, certai nement~ ces pr1n~ 
cjpcs son l en, péri l. 

On a usé all.aqucI· r école Ia.ïque, les gouvernemen l.,s sc sont montrés 
faible~ d~\anL les rcndionnail'cs ct complall snnts b. l'égard de I ~g l ise catho­
I Jqu~ : offal r e Glay, affairo Piver t, affaire L apic', affaire AufFl'ay , d'autres 
encore 01 s \l.doul Il l'a.lI.Jude étonn ünt c. lCl u Grand, t\'la1trc de l' Université 
vis-à-YJS d u j oun Ullistc. Talmt:yr Il, Et puis inégalit6 scolaire, fos.sé creusé­
( 'l1tU'~ Ir pl"im8.l.1'e, e t le secon dal J'e, rétab blssCloont du latm obl igatoiJ'e; 
mano..uvl'CS pour étrang:cl' la presse de gauch e; prison préventive infl igée 
il de doux agneaux : Call1nux, Paul Meun i E~.r, Marcel Cach in , 

Lf's liches !:icu1.s pouven t obtenir jus trice, la plupart des impôts retom bent 
sur \(':-. l'ravai ll curs , Des m il lIers de malheureux expient au bagne.1 te à. moins 
d"avoü' l, té couchés sur le s ol pal' douze ba lles pat.r4otiques, des fa.utes 
pr(\squ .. : tOUjOllrs bén lgnC;3, m ais Loujours excusables Il. Tandis que d'autres 
(les omc('rs) qui. pal' fél'ocité, par r épression farouc.he, ct fi rent dé truire des 
jcunos existences en nom br e Infin i, se prom èn ent

l 
11bres eL honor és, gonflés 

de lou k:.j leur orgueilleuse ~nsuffi8ance ", , 
Quan t nu manque 4e Fra tarnité. un ,seul cas, m ais typique : ct les lois 

qu i on t, tnill là. la prosti tution H. 

Quels sont les r cm è&des ? Ils son t simples : Enraye)' l' ignorance, dév e­
IOI)per la. conscic'nce et surtout CI dil/user les idées maçonniques dans le 
mondè profane Il, car Il 'il oppartient à la maçonner ie de .raire r égner la Fr8.ter~ 
rrilé Sur le monde Il. 

En ma tière d'enseignemen t, nous voyons défiler tous les clichés déjà 
connus : Ecole unique, coéducation, gratu ité de l'en seignement s econdaire., 
monopole, l a~'cjlé absolue, controle du gouvernement sur l'écOle libre1 recnr 
te ment par la {<': ,-Al :, d'jnsWu/eurs ,et de fonct ionnaires 1arque. , 

, 

En politique, mandai révocable et contrOle des élus; vote '<les femmes 
et des militaires de carrière, nettoyagi'· de la Chambre, avènement d'un Parle­
meRt républicain (ne l'était -ij donc pas en septembre 1924 ' ) 

. COmm() réforme.s s ocia les, obligation au travail (a u nom dei l a Libertét 
-b ien ent eudu). s uppl'essJion de 1a. h~él'archie socio..le, 

Quant à la Société des Nations, création maçonnique, il faut (( la doter 
du pouvoi r exécutif ct légVslo.Li f n. 

Donnons, ..,n passan t, l!Il bon pn' n t nu Con,"enl ; il a (( cons ta té, eL· sans 
en faire grief à personne, que l e:; .. c;u jcl s Lrop éle.vés ne donnent lieu 'à aucune 
discussion inléressante dans les Al : . .. faute de compétence JI ; on n'y traitera. 
donc qUè des sujets I( à. ,la portée de la plus grande majorité des maç :. n. 
C'est la gronde conclu.sion ùe la. séance du vendredi 1~ septembre, 

-
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Le sarncoÎ mul',n 13, quelqu.cs vœux d'ordre poUiqu~ tels que te supprcs­
'&iOll des Consc, I.s de guerre Il ct (( obtenUoll de la p:us grande amn;slie ,,; 
~ I te vœu maçoruüque qu i a dû. èLfe repris aujourd'hui pow' 10. même ra.ison : 
le survcj llcl' les cnquC:tes, les app·rofon.cLlJ'. ùll'c prudent IdIans l es initiations,. 
sw'tou'/' (Lcttwllcmcnt, le GouvcI'nement cih11lt sympathique à la Maçonnerie IJ. 

L'apl'èa-m idi, le F:. Pageot rapporte les (( :\ono:"is 1<.."'1. Q UALlrt.S MAÇON­

"' IQUES NÉCESSA I IIES PÜU H PASSim DU l rr AL 2e DEGRÉ ET DU 2° AU 3~ DEGnf n. , 
C'est · Wl peu bébête; aussi nc cue illerons-nous au pas.sage que quelqu~ 
formules cocasses : Il La Maçonnerie e.nseigne rnrt royal de la pensée 1); 

CI sonlb u~ ~s t la conall'uct:on du 'Temple .Idéû! au. .service de l'Humanité Il; 

CI Dl Cau l d'abord amasser des matéri au,'X, avoi r été passif et réceptif, pour 
deve.nir actif et producteur )1; Il ceL enseignement. (de 1a M8.çonneri~) Ifait 
cornprcndrc la. marche. kès lentG de l'évolullon de l' Humanit6 parLagée entre 
les forceti noires d'oppress ion eL le.<; fo rces blnnches de progrès )1 ; l'une des 
qual ités de. fapprenti, c'est u le dégrossissement de la pIOrl'C brute Il. Disoré-­
tian et silence absolu; 1,berté de pen sée, eo.\' CI le Maç : . n'a-t~U pas rejeté 
toul ce qu il possède de Il eill('ur (1 symbol isé dune laçon sugges tive par sa 
morl cL son enfouissement , dans son initiaUon au Je degré Il. 

Nous en restons là : Il y a t rop d'i d~ot,ies de ce g~nre, Elles sont suivies 
·ij'une q uestIOn autrem ent impor tante : u "'HIT-IL onGANISEn ET COMMENT LA 
N ·\TIO~,\Ll SATlON DE L' E \SEIGNEMENT. )l 

. C'est,la. S : , Lemière qui est chargée. de 1'ê.~lLn1e r jes divers rapports sur 
celte question, c t elle commence ai.nsi : u La qucsttion de la nationalisatIon 
de l'ensui,gnemont <lont 1 élude. été déCidée au Convent <1" 1923, Il. la suile 
de la discussion du rapport sur 1'ôcolr unl<luQ, a été.. en générol, bien étudi& 
dans les At:., C'est qu'on a com1J"is taule l" im]Jo'/' tance de celte ~«es.LiDrl 
,dans un. regime démOC1"atique. Il 

Nous voyons, C)l cIfet , que ces questions J'('vol ulionnai.rcs et nnlicalbO­
llques, disculées et décidées dans les Loges, ont déjà reçu un rommencemeot 
·d 'exécution c t sont appliquées et élargi~ {le jour t1,n jour pal' un u Gouver­
nement sympathique à la Maçonnerie Il , comme en 199...4, 

Nous la isserons .bien des chos~s dans ce. r a pport, car ce eer.a.it trop 
fastidieux; nous nous contenterons dOS passages les plu'5 importants et les 
plus suggestifs, Et d'abord la définition de lu nationali.sation de l'enseigne:­
ment : u c'est Ja m'ise au service public exclusif de tout :ce qUli ,conce1ne 
l'ensOlgncment, Il. fou,s les degrts ct sous loutes les formes. Il Ce n'esl paS 
Je monopole pur l'E lat pa~ron, car cc t enseignement pourra it être plus oU! 
m oin.s dogmatIque;, s'il y avait une saute (le \·ent. C'est ce qu'il faut éviter 
a tout pl' IX. 

Suit ilnmécLlutement une charge haineuse et à. fonds Cie llrajn contre 
la liberté de C Enseignement, qui Il a donné n aissance à un 'enseignement 
(~it li bre. ({lu n\ ;,"3 l aull'e qu'·un ense~gne:ment con/essionnet, ' rnj.s entièrement 
.au \SCr'v;ce de J'Eglisq romain e H, If La doctr1ine, les buts d O' cet enseignement 
sont en oppo." itL.on abso:ue l\.\'ec les priflcipes de l'Etat démooratique1 ~, 
visent m èm e ù, su des truction, Il 

Sentez maintenant passar la haiLne m açonnique : 
, Il L'enseignement confesSIonnel est nuisible (les soulignements sont dans 
Je Bulletin ) . 

Il o.) Parce. qu~ dogmatique, fanatique, intransigean.t, tl.nJlsoctalw oN,i­
.républ icain, antiscfent lique; , 

(( b) Poo 'ce qU' il est donné par des gens qui n 'ont qu'un bu~ ! dét.tUirc 
la sociélé élabliej pan la Révolution, nnéantir la République ; 

Il c} Parque qu'i] n 'cst pas réellement Li bre; qu'au contraire n elJt une 
aUœnle à la hberté des familles, étant impOSe très souvenl Il. des parents 
dont la si tuation sooinle ne permet pas une ,comp:èle J.ndâpenda.nœ ~-~ 

.<Je l'Eglise; 
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" d) Parcu (lU',} est, quo; qU 'OH Cil d· .... e, Ulle llttCintC grate aux droits 
ode( l'ellla.,,.. " 

VOl Hl ce qU'on p~uL apIJl.dc1' l' Il !lJutes lettres rcspl 'il l't)voluLiol1ll31l'C et 
sataniqu e. 

COllt i ll uons : Il Il semb:r nH dllli ss ~ bl c qu'en un j'ég~m l! rcpubl lCain . 
il puisse exister deux sortùs d enl'i...:i gnclllCnt : l'UJ1 IJow' Jqs enfan ts <.\.\.'S Ubl"cs­
pcnscHl s . t'au tre pour les cnlants des gens l i h !\: 11 j:x:nS3 n ts H. l. 'cst aussi 
i n ique. ({u ' un ûn,";Ci)...rnclllcnt u.brégé, a vol' Ic\ l'csc.I'yé pOlU' les l'n fun is Jlon 
fortun és, a lors qu'un en..sclgn~mcn l plus t.:omplct est, octroyé généreusement 
aux enfants des l'jches. )1 

Pas de poli tiqUe duns Jes I.ugûs! disen t Jcs Fnlllcs·.\ laçon,s : qu'en. 
pensez-vous '! l .ibcl'té pour lous, l'11.l 1l1Clll-ellc.s a.ussi : pal' rol'c~ dIsent ces 
Loges, J(\S CI bien 'Pensanls Il sCfPnl éle\ l~S dnlls Jïncrédulité comme les .lIibres· 
penseurs H . Fralcl'Ililé! ajoulent·elles : respirez la haine qu'elle~ exhalent. 

Ces L oges fémin ines ont d'8!ilteurs décou.vert un nouveau droit. La Révo· 
lul.ion avait 1)J"oc1umé les DrOI ts (!iC 1 homme. Le T:. Ill:. F:. ~t al'~n les 
avrut trllOsfOl"més en Il Dl'pLt" humain Il, afin que l a. femm~ fut In!ise sur un 
I,icd d'égali té avec l'homme. Nos 1':. 111 :. S:. découv~ent un nouveau droit, 
1( beaucoup plus impérieux encore : c'ost l e droit de f enlant H. Quant aux 

devoirs des uns ou des autres, il n'en esQ jamais quesLlOn. 
Il Pou.r toutes ces rui,sons, nous dit la S:. Lemière. renseignement 9it 

libl'e est donc néfastet; eJ, l'Etat a ,le il1'oil et mérne te 'devoir de le sup­
primel'. )1 C'est Ce qu'on fnit peu à. peu, aveo prudenC€l ffiwis obstination. 

Et pou r bien monla,.,r que l'on ne fait pas de politique <dans les Loges, 
surtout quand H y 0. de~ femmes, citon.s ce paragraphe : 

(( Au. point de vue poLitique, la. nationalisation sauvera la Répub)jque du 
péril cll".ical. Quall<ll l'wlselgnement sera nationaliSé, l'F.glise pe,rdl'a un des 
moyens les plus sûrs e.t Ies plu;s puissants d'éto'lldre sa domination sur la 
grande mllSse des Français. Sonl gl'and l'Ole poldtique el s<><i1a! sera terminé, 
et ron venra en Prancej une èr~ 'de paix r,eligleuse et sociale. Il 

Il faudra beaucoup IYargent pour cette réforme? Basl! on le trouvel'a 
facilement 11 avec la suppl"~ion odes si onéreux budgets de la guerre et de 
Ja ;ma.Mne n. Quelle ne sera pas alors la l'econnaissance de nos 'bons amis l etS 
PrussIens 1 

CIl ' Convent de 1924 n 'en finil plus ; il laut pourtant notls arrlller. Nous 
laissons donc de cOté deux questions qui ne nous ont pas ,p8f'u présenter, un 
lotérêt majeur' : Faut·iL organiser et comment la collaboration Mé~co· Pé· 
dagogique. - Faut-iL organiser et comment rOrientation Proless·ionnc')l.e. 

Mais il ne nous déplail pas de, faire menlion de la Ten:. Solen:, d!> 
c.\oture du dimanche 14 septembre, afin de faille a\Jmirer la modestie démo­
cratique des t1itres que se <J,onnent ces .bons FF:. el SS: .. 

Les travaux élant OUverts sous la présidence de la S : . Ca.stetbi"'lil, 
ft jd, est procédé à la réception 801ennlelle des délégués du Droit Humain, 
du T:, Itl:. F:, Goaziou, 2' lieutenanl Gr:, Cornm:, du Suprême Conselii 
Mixte Internat.lonal. président de la Fédéralion Américaine, de,s TT:, 1lJ:. 
FF:. Bernet et .Mêtois, membres du Conseil de l'DTdre du G:. 0:,. garants 
d'amlitié auprès de notre Ob :., du T:. DI:. F:. Piron, Souverain Gr:. Corn:. 
de l'Ordre. La présidente du Convenl SOullait. la blenvenM aux TT:. JII:. 
visiteurs qui prennent place à l'Orient 1) . 

Et c'est devant tous ces TT:. Ill:. FF:. que le F:. Lucien Lévi, OraL:. 
du Convent, prononce le discours de clOture dont on nous faIt gTQ.ce. 1 Après. 
quoi on va banqueter au restaurant Vianey. 

FaisOIl8 comme eux et ferlllons la page . 

, 
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CO:-lVEi'\T DE 1925 

Cette année, c'e.st un homme qui est élu Prt'sicil! lll du Con vent : l e F ,'. 
1\Iarius Des bordes. L.es autres on: . (ÙtS sont : S:. Lernièl'e, F:. Collier, 
S:. :l>faüfet., S:. Nerson, S : . Lehrnmlll, F:. Cnmbùlard, F:. Menoret el 
:";.'. 1:1. Me~nu.ge. 

I.e jeud!i 17 scptf'l11br c, apl'cs re.cctJoll des OOîClcr'S. la T: . Ill:. S :. MiUe 
donn(~ lecture <lu Il ruppor t moral Il: nOi~-; n'cil détnch.ertms que c~s cinq 
puihb : 

1" ' :envoi (lU Ministre de flllSIIl I(:tion pu_blique et d la Comm,issioft 
dc /ï':cole Unique c(es c011cLu~\tJns d'lI COJll'cnt de 190..4; 

2° La (({-morche iJuprès du ;\lin is :l\! dr 1'lntéricuI' en fayeul' du SUffnl[~e 
<les frmmes ; 

3 8 1.0. Fédérution , fo rmée d 'abord de, 123 AI: .. en compt.e mainte.nanl 52 ; 
1° Il Le l'crru tcmcnt se fn i t [n 'CC saf!('."'~e et discernement: , 1 nous faut 

(jes éléments d'élite! & nous vou lons uIM/n(~r(' le bul que nous ont indlqué 
uns jlrédécesseurs : la Con81rudion du Temple i déal qui a~urero. le bonheur 
dl' rlluman!té', II 

5° 1.0. T:, III:. S :. Henr iot, Gr:. Tro.s: . du Conseil nationa~ ind,ique au 
Cunvcn! qu'il y a QU 19"2 init :. cl 11 0 a.m l:. pendanl l'année 1924-19"25. 

1,0. s('anrc 011 matin du \'tmdl'edi 18 septembre commence par une adresse 
de Il fl'ut:. et soJ.'(!oi re s:. mr~thic aux Maçons Ital iens et à <toutes les victimes 
du ras(~isme u. Le iNl'St.e n'offfle a ucun intérêt. IXws la ,séance de l'après-mid'i , 
(Ioux va·ux il siS{I1okr : 1° la Loge 750 propo::;e lu suppression du serm~nt 
1'1 la Palr 'e pHI' les r écipiendai r es; 2° Ir F:, Ncrson émet le vœu 1( qu~ 
}(Is protectorats rnti l itai'fos du MarO(" cl de ln Syrie ,soient supprimés et 
J'cm plo rés pal' des adminlE-l r abons d'vLles. Adopté à l'unanimité. Il 

000 

I,e samedi mat in, 19 septembre. il nOlis esl offert oUtl rég8.l de choix : 
("esi un rnplx1rt du F :. Collicl '. II adopté à l'unanim ité ~), &\l!I' li l'Esprit 

• 
m ac;onlllqu(1 Il . 

Il {';S t dLll', gém ;l r uratew", de compr endre el de former: eet esprl~; PO.ur 
cette. lour<le I"ch,!" les épaules des SS:. ~t des Fr--:. " semblenl parfois 
::; 'urril!s::;('r :40 US Il' poids d;uno responsabilité ll"Op lourde Il. 

El pour tant., rEsprll maçonniq ue tt (','"il un espr'J d 'Amour, de Justice, 
(if.' Tolérance el de L iberté ,., ! Pas <le préj ugés vulgaires, pas de mépnis de. 
(H'o(ession, de croyanC'Cs ou d~ ra te. Un libre-penseur pourra aimer un 
cl'Oyant sincùJ'c. pourvu que ll."espl'It I1lUt;onn,~que u le libère du préjugé 
(logmnl1tlue sur la \'alell~ de tellQ ou telle rehiglon n. De même un Français 
1.,atJ'lole ,aimera un P111.l.')sien s'LI saiL li s'é:ever au-dessus des préjugés de. 
mr~jonaJités Dl! :cre ri.tccs Il Cl Ne &onIIllCs-nous pas l ous 8S :. et Fr-':_ et 
egaux ? JI 

u Le maçon ne eoncevtra plus ( IU ' UIl sdul culte : celui de ln NatUl:o et 
(le lu. naison ; qu'uno .scule rcigion : celle du Beau et du Bien; qu ' un seul 
am our: celu i dc 11Iumanité ... Ce s~ra réeUem ent un u pw' Il et:) suivant 
l'exp l'e.Bsion ct 'Une de nos SS: ., li il aura une rune dc cristal Il 1 

Plus loin, le bon F:. Collier nous dit que H ,le bitTe de Fll8nc.MaÇOD: 
ennoblil. lce!'llIi 'lui le p~ u ; et il Djoule , prE\Squ'Dussilot après que ce tilre 
li doit ()lre ' ignoré de la foule JI. Pourquoi donc, puisqu 'tl l est si honorable 't 
Le prognamme de ce,s bons FF:. et SS : , esl, len effel, admirable, quoIque 

,,<tSSC7. d r ffi c:'i~e \\ réal) ser : émancipation into'Uccluelle, vulgarl4Sation des id6es 
l'eCOnnlles Vl'U;~C.S \ il 'duns nos :Templcs JI , êtr e le chevalier du Droit, l e soldat 
de l'Humani té, supprimer Wa lutte ct la souffrance, engendrar la félicité 
univN'sclIc, t ta.vn.iller au progrès de l'Esp I1i t Humain et au développement 
de lu. sden cc, (iii: flUr.s et toujours l'amour et ln rraterni té, et t. enfln - il \fallait 
bien y ven il" - l'cnsclgnemont, Il après.,. ta nt de r cItigions et d'.erreW"s. d!: 
la religion de. 1 iEVidenc~ et de la Véri1é u. -

• 
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Essoufflé, le F:. Co11im' s'cst nss,:s en s'épongeant : lÎ1 ava l ~ bien d~ quoi .. 
L'après-midi de ce 9Ilmedi, lu S : . Dc.sbordf1S donna (eclure d'un rapporl 

'!ur tI Les Droits ~ .tEnfant. L':\ ulorUé des Parents. Comment résoudre lit 
problème de l'éducation de l'En/(Ult et lie L-1.dolesccnt. li l\:lalbeureusement. 
ce rapport 'a besOln d'êtr~ :ra.is au point ct on ne le publiera qu'au Convent 
de 1926 qui précisément nous manque. C'est dommage, mois llOU,s savons 
ijéjà., par une. élude antérieure, qu ' il s'oglt' de la d('sorganisation de la Camille. 

D'aiUeurs la S:. Desbordes es t revenue sur celte question le lendemain 
dimanche. On a nommé une. Commission permanente. qui fern, choque année, 
un rapport sw' l~ quootions concernant la Mère cL l"En faul, pOUl' aboutir à 
J'<l"'blissem enL " d'une charte française de l'Enfant ... 

L'aprè&-m idi, Ten:. Sol :. de Oot: .. On proeMe d'abOl'd il. la réeeptlon 
ritueUe des délégués de~ groupes frat:. et des LL:. masc : ., puis des membre" 
du C:. N:. e.t enfin du T:. 1Il:. F:. Bernet, Trés:. du -Conseil de l'Ordrjl 
du tGran<! Onent de Fronce, et du IT:. III:. F:. Piron .. SouV':. Gr:. Comm:. 
de l'Ordre. Il ellt toujours amusant de saluer au passage ces formules el 
~j",*, idémocrat.iques et égali~s. 1 

Après quoi la S:. Maillet, or .. teur du Convent, prononce le discours de 
c,IOtw"e dont/malheureusement on nous fait grAœ comme on l'avait fa.it rann ée 
prkédenle pour le F:. Lucien Lévi. Tout d~ suite après, on nolIS annonce 
que la S:. Prai1é, Secrtt:. ·gén:. des Groupes (rat:. iIB l'Bnseign.lII~nt, 
" mvite Iles FF:. et 8S:. à adhérer à ce, grouP11~ ... Tan\ il ea~ Y1:ai quI: 
lalcité, école unique = maçonnerIe . . 

Nous conlinuerons dans notre prochain numéro l'étude des Convents du 
• Droit Hwnain ... Ce qu'on y trouve n '8& pal! folt.tr~ ; mais il y a p&rf<>is 
ides lueurs qui éclailrent Je but poursuivi, bul qu'il OSt ulile da connalt!: •. 

J08BPH GERAUD 

' .. 

• 
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fJO..1,i,tl(JUCS rCf'uo;lIies dans ks tlnlid1o rn brc:,. \oJ r~ les Cabinets ministériels. 
Et je \OI1S pl'.c de croilfC qUIJ ceUe fO l'll1C du journnl!sme. aciuel, si clic 

nécôs'SJ t.c. quclqu· clI "·c~.!cnr, n'Implique ÙIH,; UI1C Il'UIlscendance. 
Si vous res tez ponlois doyunL la 1\·· ~lI j sR l ion ,<'.c w Jlo gageure, j q VOlIS 

tl ferai de votre ébah'ilSsOllH 'llt e,n \"nll s ;~PJl I't'Il J l1l que ledi t H ulin s'oppel!! ', 
Ce son vr ai nom, llirsch. D&:i Jors, 1.()u! !Ù' XpliqUè . n'es t-cc pa..'3 '1 ... 

Ces Il hochets de la YUlI l té li ne s : lfIi~cnt plu.s ü certains JuMs arrivl"s; 
il leur faut ln purt !cu le ou IL- t.!trc nobiJ.;"lIl'c. Cela fait panio Ides privj}ègc~ 

qll'U"s S'll.WJtbuellt, 8VC,C ou sans rngrl!J1\(;nl <los gouvCJ'Jlcmcn ts. 
Un des exemples les pius édiliLn lR ~ I c lu condescendance urfh'i(:.I lc. c 'cst 

faulo,.jsa~ion accordée au Juif de. I.c l1 n.:,.; \\' ICll er de rimer ce pal J'Ollym e en 
l·'ranCls de Croisset , son pseudollj me, 1:0 fo\·cur de lU l'nec, un l'dabHt lu 
noblcs.se dlu plus fameux de 11(,:-; Ju.i fs, !w'Jlschiltl, a\·<.l, : ~ ouvel'l la marche 
-eJ} sc faisant oclroyer 1)01' l'Au l ric.he le 1: 1 l'l, de t">arOIl. Dcpui l:l lor s., l ous ,j l 'B 

Jlolhscht ld dé l a crM .tion ba f on i.'i (> nL. Ils IJOUI ra ie.n l <.J..rc comn le I('s (·adels de 
C!Jrano : Il N ous somme':; lous ba rcins Il, ct 

Il On fera· t \1I1C 10ur r,!cn qu 'O\'CC nos 101 tlls. n 

f\'fa.s sonl·iJs barons. En H1I4, i l Y eul 1111 grand tmrtlôl m dans noire 
Prœs~ : Rothschild venw 1 de renvoyer il J'emper eur F I".lnçois-Joseph I l'~ 
l 'TCvels conférnn\ Id ,litre, U ne voulait plus l! l re baron mr.:t! -.i(' ltcn. Et tou.s 
nœ journaux de Jouer ce geste. Depu~ kws, le nom de I1 0lschild s',/dor'n e 
tOlJjours du lItre, le .. Rolhsch.1ld, tous les f\otll.5c"hild, sont ~Ius que ja mais 
barons. 

J e n~ citer~ que pOUl' m émolre le maJ'quisat 8,('{ OI·dc par l'Espagne 
Il. ("on '<le nos I)reyfus,. 

Au,'Ssi bien les Juifs a rrJvés se paSsc ll t, dc pQ'l'mi f;&ûn s gou\rcrncmentales 
JiOUr se -part,lcuJ1scr. 

Burnard Lazare n 'a-t-il pas écrtt j:J d:s : fi ~ous sommes la premièl'e 
atistooratie du monde. j) 

C'est runsi que .. ,6e détachant du pe.tunlon trop n ombre.lIx des Callel1 , 
nous avons main tenant des Cohen d 'Anvel',8, 

Nous llW'lons pl'obab!'ement das Cahen de catrf3, sj ce nom ne sentaIt 
lrop l'cxotisme e,t l e Levant. 

Un exemple assez cu..r'Leux, c'est celui du Deu.tsch de:3 pétroles, Un bean 
joUT. on ne ~'appela. plu,"3 dans la Pre.ssc soumise que de ce} nom pourtant 
un peu long pour les journalistes Ioujou>cs pressés : M, Hemy j)eu~.ch de 
'll :M.eurth e~ Je m 'aVl!sai d'une lacune ct ù~s que,:q ue peu cndOver en ne 
('appelnnt plus, en toute occasion que : M, Henry Deutsch de III ~ l eurI'11"­
rt-M08elle, 

Je crois mOme que' j e m'cngagea~ • . s' i l tI:.cccptai~ ce complt!ment normal, 
~ m e dénommer m oi·nw me Albert MO}1Il ~ot de Sc~ne-ctr)'l arne, Il ne m e 
fournit pas l'occasion de. cc tr avœtissem cnl. d'ruîlJeurs interdit a u Simple Goy 
'lue je sms. E l il r cs1a de Ja. Meurtne, comme devant 

Le dern~er anobl issemenl. t'," Israel est celui du même personnage promu 
grand-('Tcux de :a Légion d'honneur. 

L'O fliciel n'8 pas encore {;onsaoré ccl a llobl;ssement, ct il mention-Ilp. 
simplê.rllcnt. (\'['. Schwob ; maJs In Prcs..qc dite. d'infor mation, cnreg.:..slra nt il 
J'avance ce tte sensationnc1le promot ion, dt!nolllmait avC<' une fOtlchnnlc dN(>· 
r ente le ttlulaire : SC'hwob d Œléricourt. 

Les ,rUIUTS d'lIo?J..(jc ouronm du fil il. rc.tMdre, 

VOi là un e p<>ignée de vérités bonnes -à dlre, o 'cst·ce pas? 
Eh bien 1 oher r.hC7. le nombre de. fCII,Ji.Jlcs susœptihlCf) de les n{'cuc~lI i r, 

Un mancho t les lCeWnpterai t sur ses ·do·gts. 
Il n 'lst, pour ct. re ce que los autres t:l:1senL qu'une publication comme 

('cI:c-o;, l lumble, hÔJa.c:; ! pnl· s('.~ 1'(\.~SOti'Pccs . m ois fi ère de son indépendanf'u, 
~ d0-dn:<.!ncuse des sport ules par quoi s'él im :nC"1! )('s gêneurs, 

Al.Ur.IlT !'I f.(ï ~'\"rOT 

• 
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L'AFFAIRE DE DAMAS 
pnr Jean DRAULT 

~ou.s '(;{: l.:trc, L'Üfl.i/1ers israël i lr.. p~l r ln. plunlc de .1\1. S. Poscn el', 
entame un 'j'é<i'L ;'t la gld..re d' Adophe Cl'émi~ux . 

11 en ({'1 un peu de 1 affaire de Damas, en ce ql_j COllCCImC les J UJ r~, 
comme .(I ~ .la ques tion de la cuipab lJlté ùe la. guerre de 1914, en ce qUI 

concerne les Allemands. 
Les uns et les a utres a urai ent intérêt à sc tai re eL il roster t.r011quil'cs. 

~ sang esl SUI!' leurs mains. 
L'uîfu 'i"B de Damas c.s t plus vâcdle que la grande guerre :,. certes. Elle da te 

de 1840. N"lirnpor1.e : au bout de 92 ans1 elle travaIlle encore les Juifs. 
Jel ne sa.rs quelle tendance aura le. récit Ide \~I. Posencr . Ou p.IutOl, je le 

saÎ.S trop bien. Il d&:hn.rgera sept Juifs d'un cu'ime rj,tucl que les documents 
o!ficCcls d'une. procédure menée uvec imp(Uj,iaJité Jeufs 'attI'Jbu~n1l 

Dans Je q!metière de Dama.s, CXlste un tombeau., sur lQqudl on Ut, CH 

arabe et en 'fran~:ais ; 
Il l ei repose les ossements d:u p , Thomas de Sardaigne, m~ssionnai1'e 

Dpostolique, capucin , assassim pœ1' les Jl~ifs 'le 5 lévrier 1840, )) 
L'orraire de Domns, c'est l'hris:oire d'un cr,ime, 
Cette h ~stoi ro. nous la t'I''Ouvons dnns un ouvrage publié chez Caume 

fr'ères, *' rue Cassette, en i816, eL qui n"..esL que k'\. repl'oductîon d'un IJ:V1'B 

Jaune, donc oNiOle1. 
Le litre exact est . 
" Relation his torique des Aflair,es do Syrie 'dIepuis 18-iO jusqu'en 1842 ; 

atat.ïstioque générale du IMont-Libàn ot procédure complète dirigée en 18-10 
(lOn tre d"" Juils de Da mas il ln ,.uil e do la disparition du Père ThomaB, 
publiées d'après les Documents recueillis en Turqu;e, on Egypt~ et en Syrie 
par AchUle Lam-ent, membre de la Sooiété orien·tale, " 

Aucune polémiquè. Des l.ms. 

Qu'étai t-ce que ce Père ThOmas? Un iSarde né e,n 1780, là Calangiano. 
Awnt d'entrer dans les Ordres, il s'appelaJit Francesco Antonio. A 18 ana, 
i! enl.ra nu no",cia t des Capudins, à Rome~ Il quitla "'ltte viUe au début de 
1~ pour vivre à Damas, comme missionnaire. n avait, tout jeune., étudié 
III pharmaci.e, connaissa<t les propriétés das Ilerbes. SCIl eure,'! l'avalidn! r endu 
populaires' chez les chréfillns, las musulmans e t même les Juils de la région de 
Damas. Il soign8lit tout i 'é monde" ava,H loi dans la vacdine alors nouvelle. 
Il vaccinait LoUIS ceux qu~ venaient le lui demander. 

En 18-10, la lêle juive des Pourim tombait le 15 fém er . 
Le 5 fémer, <lix jours aupara"18Jlt, I ~ Père T,homas dispal'aissait my.té­

r.î.eusctnent. 
Son domestj.que arabe, lbrahim-Amorah, ne Je '\-"!Oyant pas ren1rer, le sou', 

partnit à sa recherche et disparaissa.it à son lour. 
Le d<lSsier dont fait éta t le LiuTe Jaune reproduit pas l'ol!Vl'oge publié 

chez Gaume n'es t que ila li Tr8ldnction du journal arabe contenan t l'en.s.e.mblo 
'I:cs procès-vcrbau", rela tifs à la disparition du Père. Thomas <il d'Ibrahim­
A mnron, son domootique, perdus dans le quarti er des J Ui fs de Damas le 
m ercredi .'OiT, 2 de, la lune de Zilh'Ldjels 1255 (1; MVl)ier 180\0). ' 

Le vendredI., 4 de la lune de Zilhidjels, M. Benddin, drogmon-chancelier 
du Cl1ns ulal de France, à. Damas, se présentai t au divan du gouverneuJ'­
l1élléro ' el lui signalai t 1" disparJtton du Père Thomas qui, 'bien qUe Sarde, 
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,', lui t prhlL'gû fnHI t;n ! ~ . comnlc chrétien d 'ÜI'il-n1. Il signa ioll aussi la dtSpa­
nlum 'du tlulHl;sl,que. 

l, "l\tln l-vc. lIc un pharllHIC!è tl de nnrnos, SanLi. ilVU:! frappé il. lu porte 
du lO ffe ment que ','{' Pere Thol11as occupn.il dans .son couvent. Il lu i ,'apportait 
un li~l'(' prêti!. La pOl'te rcs'fall dose. Sanli pl'é vint les r eligieux du couv'ent 
dE: T el'l'c-S3jinl e. Ceux-ci cr ur en t que l e capuoin s't' lai t aLLcu'dé chez quelque 
IYlil ltidc, ('c qui l ui ul'Iof.vait souvent. 

I ,e jcucli '!notrn, 3, toujours pas ûe Pèl'e Thomas à son couvent. Des 
pcrson llt's accoul umù('s il. entendre so. messe le crurent malade.. D'autres 
~ïn1ng:Il;·r('ll' 'JUl' ln Itlesse ôlal l dite. el qu'il é!.ail parti en cou rse matinale. 

L(' Pere, t e jtl\lI ',-W,~ dcyail ù6j cu ner ù midli chez le doct~llr )'1as:sarL 
On ni.' )" vi l l-o: nl" 

• • 
1,(' l:PIl~ lll; de F/',Ince, e\{., le comte dé Ralhi-Menton, sc Il'ansportait alors 

[lU COll\'tin i. Lnl' l'ou le cmplissaJ la J'ue, Le, Consul Ol'donna à quelqu'un de 
I lé l lt"Irc" ave.' Hile {'l'iI f'lle d;II IS ie logis du .Pèr e el d'ouvrir la porte de la 
(ou r ::;, Cc flU : Il.!· foi l. 

On 1rou\'(1 le souper du Père et du domC':3 tque tout préparé, ce ,qui 
i pdiquuil l ï nl l' nl.oll du preme€':, de rent rc~" chez lui la velUe au soir . Des 
!ll l1 Sl l illl il ll f' dm'cn! déclarer au Consul qu'on avn~ t vu le Pèr e dans le quarti'er 
~lI i r il la tombée de la nu\t, , 

).r. de Rnt _' -)'1'imlon :rédig8<.'l un I"Pppnrl. el l'od j'essa il Ché-l' (-Pac ha, le 
!1ulI\rrll i.' lIr {h! ln .région, avd' demimtle cl'cnqm'Icl' s ur ce tt e di s paril\ton. 

Chérif·Pacha clI \'oya le tarrehdj-i-hochi fou.zJlcr le quartier juH ,et ques­
I OI Jl llW les g l' ll.!;, JI fit chou·b!anc. 

\!al~ deux ( ;l'Cl'S ol"l hodoX4S , 't nrt' lIl (',llez ks enquêteurs malheu j:eux 
(,1 fi lcili jaU!ir un e lu e.ur' dans la nU It. 

1.·lIn s"~H)elail (\l lk hal! I -Kcssa.h~ ct J'outre Xamah-J<allans. 
l ,(. ~o;r du :) r('n~;c r, i~s a\'il:ent tcnconll'é le domestiqua cherchant le 

P~'rl' cl qu ; leur anll;t dit : 
i l Il cS,1 aile; poscr des affiches dans le. qUUI' lier jni,( Qt il n 'es t pas rrcvenu. IJ 

I ,é Père étai! nllé, en erret, ("olier lrois off1ches pour une vcnL~ intéJ'essant 
un (lIl'ctien de !'08 nrnis, 

l :CS aHkllC:S furcnt comrne .les cwilloux du Petit Poucet. 
I. ·une d 'elles fut aperçue I ~ 9 février, collée. à six plCcJ.s ~ haut. sm: 

la dcnmtufe de' la boutique du banbier juif Suleimnn, voisine de la Synagogue. 
Le pacha se fit a mener ce barbier qui affirma aVOIr vu un Père c911e-r: 

(e ll e affiche ct s'éloigner. 
- Colle!' m "'ec quoi? demanda une enquêteur . 

. - Avec deux pajns il. cacheter, un rouge et un mas, 
, On apporta \'officl1C (lui portmt bien les l/races d 'un pain à cacheter rouge 

l'l d'un lillas, l\ la~s les dC\lx autres affiches Irouvé€l~ précédemment en viilo 
étaient collées li. l 'a'ide de pains azyme.:; ou hosLle.s non consacrées. La: 
ilifférence entre les dc!ux systèmes de collage était troublante,. 

Disons tout !(le su ite que l e Père après avoir collé l es deux premières 
ufficlù,!s, avaIt été a.lbré dans une maison juive avant d€). pouvoir coller la 
ü'oisit'me. Les JUiÎf;; la trouvèrent sur lui et la firent apposer la nuit du 8 
nu V févMer, de façon il faire croire que I ~ Père vivait encof'<l il cetle date 
n]ors que le bruit de son assassinat cow'ait en v.ille depu is trois jours. ' 

Le Pacha naü 'a /lln mensonge. 11 fit administrer au figal'o israelil-e 
r{llelquGs coups <le hourbadj (rotin solide) sur la planle des pieds, pour l'aider. 
à l'éi nlégr ec les VOles dq la vérité dont il "était trop visiblement écarté. 

Sulejman commen ça ômmédia.lemenL à d ire !des choses $en sées, La cui,sson 
oc ses pieds provoqua même chez lui une certaine colère contre ses (l'ères 
(jui ne Yen ~j(> nt pn.s le defcndl'c, Tunt pis pou r eux, li dira il tout. C'est lui 
'lui a\'uit nrlpOS(' la. Il'o i~qil'me affiche. 

Le I\hnkam (rahbin) ~I lchone Boillor Youda ; le Khakam Michones Abon­
C'l~-'.neh : Dasnd Aroru.: les deux (l'cres de ce dernier, Isnac el Aar oum; 
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Youcef .\ran (W) Couslfl ,?) et YoucGf Leguude, en lout sept JJ1 ù!:vid us, tous 
...Ju,:iJ'.s n:vaient entouré ie Père Thomas, le nWl'cred ', jouI' de. sn, tl iSpill'l uon, 
el éu'tient en ltrés avec lui d'an}) lu. rue du T~Uadj, entre midi ct l'Ù5!' (vers 
:l ou 4 heures), 

Ils lui avalent demfUldé de venir vacciner un enfant dans iu II1ruison 
dr Daoud-AraM , Sans méfiance, Je Père l'es usai,t suivis. 

SLÙcïrnan adjw'unt le Pacha de faire compal'o.lt.re ces sept ISl'uëlites, 
et le' PachS ayant. déféré il. .son désir, j e bUJ'biru' les accabla dï n jurc.s. Il 
révélait en outre que s'i l n'avait pas dit l a vérité loul de slhte, c'os t qu'Isnac 
Pi e<, .. istlo ( /sTlIélite lnni du chal1celier eyulement iuil d u. cotl~ul(lt d 'J1'utl'iche­
J/o'll.y,t,e) lui u\'l..u t l'onsQ,llé de nlCl' en hli promellan4 qU'lIII l nt~l\'{'del'ait 
pour lui. ,;tais Picclot to l' avadt laissé r ecevoir ties coups dt.: rolJin ;5U I' la 
plantê deti pieds sans se 1S0lU:ier de le lirer des griffes de l u. justice, alors 
JI allaIt, mtU1ger fe morceau. 

Las .sept ,Ju:Js 6taLent alors mter l'Ogés séparément. Touti nin:ent aVOIr 
cu'culo en compagnie du Père Thomas le mercredi, jour d~ tiU d ispari tion, 
Duoud-Al'81'i jurait, ne ravoir pas \'U depLtÎ.S trois mois ct ),I.ichone Abon-el­
AfieJs dcpw s six mois Il 

Le Pacha les fit al'1'è ter. Le dlmunche 13, al interrogeait de nouveau 
SlIleimun qui se mettait résolumcnt à. lable;, cel te fois, oul1rû d'être contredi t 
pa.r .ses compltœs e t r edoutant W1C nouvl~Ue dl.Strfbu lvon '<t~ COll pS de rotm. 

Il I1s ont fai t entrer le P èr e Thomas chez Daoud-.\ rari , révélait-il, et 
m'ont fait appele r unc demi-heur~ après le mogreb (tombée du soP-r ), Ils m~ 
dlIrent : H Egorge Cc pJ1èt.re(! )) Cc ' dernier' était dans une chambrc. les bras 
liés' ; sur mon J'c,fus, ils mQ promiJ'ent de l'argent. Après cel .. ), ils wc 
donnèrent la pet ite afJiche de vente trouvée SUl' le Père et me durent : 
Colle-là su.r la boutique. CG fut Aal:oun-Ararl qui me l'a donna. LOf;:; de 
mon arrcstation, au moment où l'on m·cmp1~sonnait au tic,'uil, Uaoud-AJ'UJ'j 
m e d it: Garde-loi de " jen avoue,., nous le donnerons de 'l'argenl. Quant il. lu 
personne qui est venue me chercheJ' dans ma boutique de la part de Daoud­
Arari, c'ost ~rourad-el-Fath'aJ, domestique de Daoud-AI'Etrl. I I 

• Ordre elait don né d'amener Moural-el-Fath'al. Le ta ffel<djl bachi s'élança't 
pour ex.ocutw cet ol·dre, av~c d'autant plus de zèle qu·on ,s'Mait a perçu que 
s 'JI avait fai t chou-blanc, le premier jour, c'cst qu' il avait reçu des Jwfs 
la fo~Le somme, Il redouta it un chtltliment, 

L'.influ'en~ rabbiJl!iqua sc faisait d'ailleurs $CDtir au cours de l'instructlion, 
à tel point que Sulaiman teI1I'Ol'sé. rétracta tous ses aveux le 14 Zilhidjel. 
Ce~c foi:;, il lui fall ut 150 coups de ikourbadj Bur )a plont.e des pieds pOUl' 
raffermir sa mémoire défai l1ante. . 

Le 25, Il racontant en dét.ai'l reff.royable scène du meurtre ct comme 
il avait les piEds enflés, on le campait sur un âne pour qu'ij put aller montr~1' 

, l'égout da.ns ~equel avaient Jété jetés les ",estes du malheur~ux capucjp, 
Tous ses dires élo;(!nt confirmé;s, tous les al'Ibis des autres étaie.nt recennU8 
faux, Mow·~-el-Ful e.s ni~ t. Pu-'s avoua.it, grâce aux 'Coups de. rotin, être 
oien allé chffi'cher le, barbier, -

:. E~ C <dern ier, ass uré d'être pardonné s'iii disai t toute la vérité, J'acon tait 
que mis en demeure par les sept Juifs d'égorger l~ Père, il il'en <liait d'abord 
refusé : , 

il Attends! m e dirent-Ils. Ils a pportèrent un couteau : je jetai Je Père 
à. tenre, je le tins avec l'aside des o.utr~pS aSSIstants. je plaçai son cou au-d~us 
d'une gronde bassine. Daoud saisit le couteau, l'égorgea, et Aaroun acbeva. ; 
le sang tut recueillï dans la ba.s,sine sans qu'ïl s'en perdlt une goutte, ; après 
quoi l'on tJlIl.ina le cadnvrd de la chambre du mEurtre dll.l'l.S cell~ au bois, 
Là, nous Je dépouillâmes de ses vêtements qui furent brGlés, Ensuil!\ arriva 
le dome,,~que Moumd-el-Fath'al, qu:i trouva le cadavre déshabillé dans lu 
dite cha.mbrEl au boiiS. Les sept susnonunés me dirent, ainsi qu 'au domes­
tique, de dépecer le prêtre, Nous demandOJnes comment nous nous y pran-
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<il'ions p0UI' fall'C clispawait re les m orcç,aux ; ~s nOlis r épondiren t : Jetez-les 
({ans les condt/ils. Nous le dépeçâmes, nous on mimes les débris dans un 
sac, ct ou fu r cl iL J'l1 éSll1'C nous allârncs les, jeter dans les cOndU!lts. Le canal 
c:ans lequel nOlLS 1(\5 jetâmes Sc ltOuve là cOté de la malson du Khakham 
Ylichone Abou-el-Ancls. i\"ous l''C lOUlnûn les CrtslIltc chez Daoud-Arari. L'opé­
ra t,ion lurminée, ils dirent qU'!l. ls, ,m ari cr:ati,cnl Je dome t Ique Ù leurs frais ct 
{IU'ils me d OnnCf'fl1 e l1L de l'argent. Je m'cn fus chez nlüQ.. Il 

Lq r~a('hu., aigu Ilé pu r l e consul de Frunce qui Ile Sc la,i;-;.sa jUlllais 
i ll l lmidé pur les menaces nlbbIniques~ ni Ull'roI1Vc.lIi r par tes uutrJgucp et 
les pièges du consul d '.\ulI1ichc-Hoflgri c 4u i étui! un JUIf, nOLIS le 1'uppelons, 
pou .... sa j' io,Sl l'w.:hlon trè.s loin. Aucun délall l()Iu dl'u.r:w .. ". ne L1cmquriL ignOl'é, 
l'US mCm e lu p..-.spul' ilj!on de la Inol1l11c du Pèt e T ltonuls qui fut retrouvée 
dal!:' l.u poche d'un des Il"D.bbins ayan t pl'és~dé à cc m cur l l"t.; Nlue!. 

Car c'é:l/lit biQn un Dleurt r e rYluoJ. ~ 1. da Ratli-1\'l cnlon Nnl iL le f Ullre 
1)I'{) ('.!;eJ' ct avouer p3J' les assassins eux·mllm cs. JI voulut ,savoi r ce qU'on 
anll.t fait du sang du Père el de celui da son domestique. saigné parqillcment. 
fi suL <flle lce sang a.Yab~ été rrtts dans une boute~lle 'et <confié uu grand-rabbin. 
JI ûx.igca qu'on lui révélal l ' usage qui ét.Ul~t fail de. QC sU lIg; les r abb ins 
l'onfcssèl'c ll t qu'on en mettait que!c!ues gouttes dans la pMc rdes azymes. 

Cen éLail trop. Le consul d·AubrICIl6'Hongl1ic, a ffolé pa,· ces ré.véla bions, 
nler' iai t l es W'ands Jui fs campés en Occident. les Cremicux de Pa~.i.s, les 
Montefior e de Lonld.rcs ~ les RothsC'hiid des ci nq caplla:cs JI,ont Francfort et 
en avant .la lIluslque : la presse des deux .\1ondc.s hurlOii t il 10 Vansécutlion 
(t uu fanat isrne. Les mensonges l es plus éhontés venaienl contredi l'e les 
vét'llés j aillies de l" insl rucu.on jU:d iciaire de Oam~. Le Pèr e ét ai t disparu. 
mi.\ls vivant. On allait le voir repWI'UIlI'C. On avait condamné ù. morl sept 
11l1ll,œ n ts 

Landru aV~lll j oué du même ~I, en ,annonçont que ses fiancées I['eparal~ 
Imlicnt upr~s son exécublon. 

On l'a exécuté ct aucune des pauvres femmes qu'il avait fail .cUlire n'a 
1 epHl"lI. 

Crémieux et .Montefior e. ne purent obt.enir la r évision ùu procès mai;; nJ.s 
réu!::>::)~rCll l toutc"fexis à avoir la gràco dus assassins. Un urgent consi dérabLe. 
Dvan été vOI'sé. 

ee ' fuI J'aIT"'re Dreyfus d~ .1S«l. 
: Crômieux voulait, la peau du CûnSID RatLi.J.Mcnlon, Bondons ICetLe j ustice 

Ù M . ThiC'l~"3, qui commit un cer:t.ain nombr~ d e canailler ies dans sa v,ie 
fJOJiLique. qu'en 1840, CI donna le spectacl e, à \la. tribune, d'un min'l6tre COU~ 
l'agcux ~ bl<m !français, en couv.rant son consul attaqué par une :horde 
Sa LI YI.lg.e:. , 
;;.-' CesL g'î'-tLee à Il l'affa:ir c ·-de Damas u, l'ignore;--l~on, que l'on a pu connal~ 

'Ire tout dc prescriptions du T almud, Les aveux des ,'abl>ins sont inscrits. 
L ' Instruction devenai t un CO\.llP de théologie 'l'abb.ifll1que. Nous y r~vi endrpn.s 

. peul-etro. 
• 

Nous attendons rriidiltcrnaîlt ce que va bidn pouvoir nous raconter M. 
Poscner. 

· , , i; , 
• , JEAN DRAULT 
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Réunions, Congrès et Convents 
Pour le Congrès Juif Universel 

par Jean F. TERRADE 
•• oO(tc oo • 

Le ghèl.l o Parbicn. H lCll ll Ù. nIôlel Carlton, a vepue des Champs-EJy­
tiL-l'S, au début de novembre une grande réunion. 

Il U\ 3..:.t été convoqué I>UI' le Comité fl'ançais p OU l' le Congrès Juif unvnrsCl-
1 'u s;~cmb10o (' Iail (ll't.'sidéc !JUil' le Juif André SpI r e. 

Le Jtii'f ~Iolzk in fit rh'slorique ~I.e la conférence de Genève el expliqua 
les buts du rU1Uil' CongrèS. 

Aprè,s l'lu., :rfu..---onte ( L'Univers Israelite Il, le président, dit en termes 
éloquents pOUl'quoi les JUli fs - tous I:C8 Ju.tli.., - devaient donner lcla" 
rtdhé,~:on au projcl du Or S.tepllt(ll \ Vise, {l'hOIllITIÛ. de contiance du F ...... 
\\~Json, ex· PIUsidc nl des u. :;. A. ). 

On entendit ensuite llilntéressan les :'ntcl' ventions de Me Marcel Mlr1.i1, 
M. Robel~t Ilûlluck. 1'.\1'. 1. Jclfroyk ine, etc. On purlt l bc.o.ucoup do (( l'a ll iance. 
el le nom .:"1. Adolphe Crémlcux fut sou,v.cn t prononcé eL acclam6. (Natu­
r ellement !) 

P lIliLlenw nt, une. CommÎ ss,~ on pJ'ovi.'5ol rc fut é.lue pour préparer les 
c: l ect~ons nu Cougr t'!s qu i se l'a c-ollVofJué en 1931.. De cette commi$Sion, dont 
~,,? El ie Jv-oukcl ' est secrétaire, font plld,ie, éntrc Ilut/res : Mme Yvonn", 
Xellcl', 'Illnc. .Jnnovsky, ~ ll1 c ~Iyrjam ~chach, le généra.! \ Veiller, le IY 
.\l o.u\Qs, .\ ', ~, ll ulpcrn , 1\1. Pj erre ,Parul, M~ Léollce BernhelID, Me Marcel 
Kahn, ~1. .\ Iuxi nlc Piho, Un ne peut pas les cilel' tous (c ·~.st bien domm8g~!) 

Dans J'nsg.:slnrwc on l'emol'qua : ;\1. Nafctltch. :\1.. !\'farc Chagall et Mme .. 
It député Grunb.aum, ;\1. Aimé PaUrore, Nt. Pierre Créange, etc, 

Nous l'cgrC,tl ons que rUnivers /sroèJJe ne cous donne pM le t exte du 
discow's du jui f .. }fotzk in . Peut-être', y aur,ion5'- llous trouv6, franchemenl 
cxpos(os, I ~s , ~ desiderata 1) d' IsratH. Ils ont, probabLement -changé ' depuis 
,k Congrès de ISUi qui r6digea les tt PrO loco ls Il? ,', 
le III- Congrès de la L igue Inle1'na tionale contre. l'nhtisémitis m!3. \ 

• ' ,"; J . ,',' .. ".;\ , 
i _E Ill ' (,O:\Î,n,ES !'\ATIONAL E"r INTEHNA,TIONAJ.. 

ilE l.A !.l GUE I NTEHNA"TIO:\A J..E CONTHE 

• , r .... ",{! 

L' ANTISEMITISMk 
• 

Le 2G nO"embl'c eut lieu, dans la 'so:lo de la Ligue des Droits de 1' /lOmme. 
, Quoique réUlll9.Sant Wl nOm"bre imporl.l>.nl de -dél~gués, ce Congres esl 
ldin d'avo;1: l'iIIlPoi1unce que Ton veut lt~ ~onncr . .. ~ ". , ' 

L~ G:. 0 :. ct III oC: . L:. ~1I1icnl >,cpréscnlQs il. ce Congl'è,qlar :los F-F:. 
Felter' el L e F oyer . .' ,,.111,' , '0'1 

, ' '.. Ol'\jTHÈ' ~ES SO I-DlSANTS POGHO~Ii!:S ·· \)E. . i>Q~OQ~E'\; 
.. Une cenlaine de youpins provoc"leu"s oyonl reçu des étudiant~ polonaIS 

, 'une petite COl~I'(lctÎon, la 1Jigu~ lntel"ll tl t onaLe contro l' Antisém~ti9rilc orga­
. niSQl t '":0110 \ Vngl'nm (eMbut, de décemhl'u) un u m~eting monstl'C Il (?) pour 
:protes.ter contre l i iJe-s pogromes sanglants de Pologne. Il, ".' ' 

Un fort contingenl de juirs, '<le 'soC:u:·isles et de 'FF;·. a'\<aiènt 'réPondu 
à rappel du j l~: r Bernard Lecache_ 

l4S oratcu.··s suivonts - tous a01li r s à la Ligue - flétrirent les procédM 
des n a lllonnJis tC',s po:onais qu~ n'llcceplent pus la di.c tature juive : 

.Le jui f F:. Jacq'ues J(a:yse,. (de l a " gue dl'''' Ol'Oits de l'Homme) ; 

, 
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La S:. Marcelle Capy ; 
Le bol cheVlck /l em; BlIl 1wssp ; 
Le F:. MonnewiUe, dépulé; 
Le maçonni.ssant Von Berge1'y, député ,; 
Le maçonnissan L Marck Sal1ynic1'; 
Le boche Von BcrgeT1j, dépulil (membre du ~ dg la 
Ltl pasleur (juif) Mono,!; 
Le rabbin L. G. Lévy; 
Le R. P. (juil) Ma:lngola; 

Pensée) ; 

Le maçonnlsant Pierre J:Jonœrdi, le F:. C . .. 1. Bontemps, ~c., etc. 
Un ordrq du jour fut voté à l'issue de la réunion par 10 public h'irsulc e~ 

])UAut qui constituait la majeure purtie de l'nud1toira. 

LIGUE INTEfu\1ATIONALE DES FRANCS-MAÇONS 

C'est à. BerlJn qut\ la Ligue Internationale des. F~ncs·:Vl açons devait 
lmlJr en 1932 son congrès. Mais la crise éconorruique - dit-on - a contra!ot 
l e Comité directeur à abandonner cc projet. JI convoqua cn ré.union ~tra­
ordinaire le Conse\! d'adminislrstllon. 

Cette r,éunion eut lieu à Bùlc en o.o11t dernler. Y a.ssistaient vingt-d...:ux 
délégués d~ sectrions a.ll~mande. aut.richienne. française, ho1!landalset suisse 
e t tchécoslavaque. 

Après avoir constaté que le solde en caisse était tr~s suffisant, l'assembl~e 
examina les résultats de la propagande de la Li~. 

Les Annales maçonniques UniverseUes, qui nous dbnnent un petit oomple­
.. endu d<: la séance, publient ; 

" Olli e aeWviUl (eelle de la Uguel qui repose 4n majew·e part", sus le 
H travail des groupes spéeiaux, s 'est notabl~ment développée au cours de 
~ l'exercice écoulé, moogré la pass iv1té regrettable (sio) de certains d·en l!"e 
u eU.J:. Le groupe d'Action pratique pour la paix mérote une m ention spécia le, 
u l.a t.àche qu'il a accompl io n été considérable aL particu lièremoot œmarquée. 
" Le ConseJJ a décidé de $oumetlre à l'étude des groupes une série de 
ft quf$bions maçonn:ques et sociales qui ne manqueront de valoir au prochaia 
• Congrès une suite de rapports du pJus hauJt intérêt. Signalons parmi les 
Il qu~tions les plus maT'quantes celle.s des devo!.('s envers l'Etat et fJJuma­
ft nilé, soumise au groupe d"" anciens comballanle (1) ; le problème de 
Il ravortement considéré au point de vue éth~que. juridique et médical. qui 
(( réclamera la collaborab!on resp~cUve des groupes des Droits de; l'Homme, 
a c1es Jurll!les et des Médecins . 

• Dans le domaine purement maçonnique, le groupe des journalistes 
• et écrivains est invité à examiner la question de la défense contre la 
• propagande antl-maçonnique ainsi que celle des rapports entre la 

. • 'zanc-Maçonnerie et la Presse. 
c Le thème de discussion générale adopté pour le Congrès de 1833 

• est. La Franc· Maçonnerie et la Presse. " 
Voici le grand mot laché ; . 
Organisalion " de ·la défense contre la propagllnllk anll-maçonnique ". 
Le corruption, nnt"unida\lon n'ayant pu venir à bout de no~ volonté, 

les FF:. envisagent Wl. autre moyen de Il défense Il. Seront-ids plus heure:ux ? 
Nous avons connu les procédés de li La Lan'erne )) maçonnique envEtI.'S 

les _ dé!e~seurs de l'Ordre social chrétien. Le cbanta..g~ [injure, ta. calomnie 
élaii<$lt l~ seuls argum~nls de ces Mossieurs. Ces argumenls-là. ne nous 
elIraient pas. Noue snurons y répondre. 

• 

• • 
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GONVElNT DE L'ASSOCIATION MAÇONNIQUE IN TERNATIONALE 

Le convent de l 'A:. INI:. 1:. eut lieu il Constantinople (Istanbul) en 
sep\embr<\ 1932. Malgré l'éloignement vingl-deux pays étaient repl'ésentà 
par les délégués de vingt-quatre obédiences maçonn!iques différentes. Les 
orateurs ont $ollijgné l~mportanc~ de cet~ manifeslation qui, pour la pr~ 
mi~re lois, réuniss8Iit en Orient les !J'eprésentants de la Maçonnerie mondiale. 

Le F:. François Cdilaveri a bl~n voulu nous donner Je compk-I'endu 
de cet lmportant convent. 

Il Le Grand Orient de Tw'quie - écrit-il - aV8Jit orgllJl.isé une réception 
" en tous poirrta parfo:.ite et digne <les traditions d'llo.spitalité de ce pay~. 
" Le bel Mtel quti al>rite les At: . .de nos FF:. ,tW'CS avait été, pmm la ci l'cons­
" tance, complètement transformé et décoré. Rien ne fut ménagé pour l'endr.8 
" aux délégués ~G,ur séjour agréable dans une vjJJe si roche de beautés et 
H de ,souvenir. 

te Le.,s travaux du Convent furent 0':lVf'j'ts pal' le G: . M:. '}.tousta{a 
Il Hakki 1 doyen de la Faculté des SQi.ences, è..qui ses obligations ne permi­
" rellt malheureusement pas de pr6~id",' toutJes les séances, C'est le F:. 
CI Mell,med R achid qUll, en fait, dirigea le Convent. 11 le fit avec une sou· 
Il riante et maliciE."use aurtorité. Au COW's des quatre journées de travail, le 
" Canvent ~égla tout<ts les questions admi;nistrabives qui avaient été élu­
diées pen~ant de long$ mois par te Comité Exéculif. " 

Le F:. Collaverj nous apprend que J'A:. M:. F:. va se transformer ~n 
société déclarée,. et qu'un code téléwaphique - secre.t - Ilera adopté pro­
ch8Jinemenl. 

Gémissements de mMe cher F~:. sur la ~tuation financaère de l'A:, 
M:. 1:., situation déplorat>c dit-il du fait de la cris~ économique: et s""loU{ 
des lois qui, dans cert~ns pays, en ifl.terdi.s.~ant la. sQrtt.e cies cap itaux, 
rendent difficile, si non impossiwe, le règtement dcs cotisa{Ip[ls, 

Inutile de dti!r~, que je, FF:, parlementaires de ces pays ont été jn vHée 
par J'A:. M:, 1:. à. faire cesser ce " déplorable (sic) état de chos"J;. " 

Un texte en favew' de la Paix - par le désarmement - fut adopté. 
BitlP entendu c'est d'après 1"", F F:. , ta Fl'ancc, la Belgique, la Pologne 

et la Roumanie qui doivent donner rexemple, en désarmant complètement. 
On a pu constater que le ministère maçonnique Hemot a éxécuté admi­

rablement 1<1S oryires des loges : te budget de lia Délen~e Nat ionale a été 
considérablement diminué. 

Evidemment, Il on Il a oonné çomme prétexte l'élat de nos finances. 
Eternelle duperi",! 
Le F:. CoJlav~ri termine ;son fiX poSé en déclarant, d'un ail: satisfaH: 
{( Dans l'ensemWe Le Convent a lait un tro.vaiL impor.talI.t qui allerynit 

Il les blllScs de fA ssocial'iOn Maç: . Internationale et assure àé/initivement 
te son aven"". )} 

Nous n'avons nul besClin du témOlgnage du T :. C:. F:. C~!lavefi pour 
savoir que l'Associatrton lt1aç: . Internat~!.e a de:s basses soUdes. 

N'est-cille pas l'agent d'éJlêcution du super-gouvernement des peuples? 

LE CONVENT DE LA G:. L:. D:. F:. 

Nous no savons pas gfli"nâ chose du Convent de la {i:. L:. D:, F:, 
pour ('instant, le compte..rendu n'é.tant pubhé qu'en Fé~. 

Mais <Ii noU8 en croyoIlB J.es Annales Maç:. Universell;Js " aueup ·l'ait 
Il saillant n'aurait marqué cE."tte année le Convent de la G:. L:. Il. , 

Les rapports adrrunistra1iil:s font apparoltre une situation très satlsta,;­
.sante :les ini1liations et Afflliations ont été nombrell9"S, et la campagne 
électorale n 'a """ épuisée les ressourocs <lu gr:. n-ésoril\t. . 

" Les qu".Uons soum;ises 41 rétt«le 00 .. LL:. ont lait l'objet de de bat. 
le sérieux et de communications au plus haut intér~t Il , nous o"sSUTe les 

• 
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. tlt/~ t ':C", ."ar :. llu i tlf'l'.';c/l{es qui sc gardent bion do nous apporte!' Icurs 
Jumihl\::i Lsur ce poltlL. 

Le f .. , Chaligny fil 1111 J~ppol'l sur H Le Ma.laise de ltt France conlem­
par'ain e Il et le F :. Jm( Deulsch, avocat, ,rnQmbre. de ln L:. \1 L a Nouvelle 
Ja r'/.s(~!em I l , SUI' CI CdmÎna!itë et Défense sociaL n, 

Jérusaem Il, sur te Cl'lminalité et Defense soc,'ot )), 
La lecture ;du compte-" tindu unalytî.quo 1(11i Convcnl nous apprendra 

T,eut-être cc qUel dll'CHl ces dOux cmt :. 
Les é :cclions au Conseil F'cdérnJ n e donne:-onl pas heu. il ballotagc. 
Fu re '~t tfësigru!s p n/lf 1wrUcipef au pou,voir exécutif de L'Obédience 

[es PP: , 
Monnerv il(e Gastoll. dépu~é de la Guyane, me.mbre cJ e la Loge c( La 

,,'rance equ.inox iale Il de Cayenne> ; 
Dumesnil de Cramont, homme de Jettres, mernbre ùe la Loge Il Le Por­

tiq!te Il ; 

JoUiot Antoine, ingénietu' des m.ines, Vén:. de la. Loge CI L ' Union d'es 
Pwples D: 

G1lillemin André. cbtcc.teuJ' de gaffige, Vén : . de ln. Loge t( Let F idélité Il ; 
(,haligny : 
Ga~Ué Louis, a vocate membre do la Loge u Général Peigné Il; 
Bord.es Gaston., .avoca.t, lt"wmbre de la LOge. Il Les Discipl'es d.e Saint André 

d: t:cosse )1 de Bordeaux; 
Angibo ud Edouar'd, agent ard m imstra tif, mem bre de la Loge Il L'Acco1'd 

Pa:Jyait Il de Rochefor1 ; 
Latouet Jenn-Loms, avoC'a.l, Vén : . de lu Loge Il L 'Heureuse Rencontre 1. 

de Brest ~ 
Berna1'd Félix ; 
Macq11et Albert, commc.rQ8!\t, Vén :. de la. Loge CI 1J'OL'itile-r ECOS$f!is Il 

du Ht't.vre· , 
Le 1":. JetCq1lC~ l\'fa1'échat conserVe ses fonctions d e- Grand-l\l allre et les 

F F':. Doignon Louis et Giors sont nommés adjoints. 
Onl été, c,ns ll~ le é lus . 
G:, oralcul' ; F:. G. ChlUliral, avocal Il la COltr d'l1ppel ; 
G:, secrétl1ü'e ; F :, génére.! Viel: 
G:. trésorier: l':. Gu~llemin 'André ; 
Cr:. hospitalier: 7.u.n : Georges. Ingénieur. 

LE CONVENT DU GRAi\D ORIENT DE FRANCE 

Le Convl1nl du G:, 0 :, D:, F:. a tenu celle année ses Msises rue Cad'll,. 
du 19 au ' 24 sepleml>re" 

Son OIxl!re du jour oolnfX>J'tali t J'étude des questlon:; suiV'antes : 
u Démocratie économ ique 1ft synd :.caDis me. JI 

CI l~ problème du chOmage. 1) 

I ( L'Unité maçonnique. Il 

La (première de c~ questions permit aux FF:. de sQIlti,r, sur te CI gouver­
nernent dlu peuple JI (que'Ua lironie.l) les u topos Il et Anerie~ habituel~. 

Longs dis cow'S, la l tLS larmoyants pour nffirmcr d'a ttachement des Francs­
~on.s <il Ill. République .. . commu les pouoc <il la ba rbe du F:, Rl1ppopor~ , 

La deuxième qu'CS tion m it aux p.rises divers délégués dont les con ceptions 
dil!éra~t se,nsi blemenl. . 

J 8 1lCn e{ltendu aUCWle des solutions préConisées n e fut enyJsagée sérieu­
.seO'le.n!. 

" La. damière que9~on, celle de " l'UniM Maçonnique ", qUii fuI ln. Silule 
!lbnl on s 'occupa VTI1;menl - F:,-M:. d'abC>Td ! - fil l'objet d'un Tl1pPon 

, du F;, FotJ,1'caùlt-flurdonn't re. . 
'L'alSBemblée, I1près déba l, én a adopté les concltisïons el a vQf;j le ~envo! 

lj.u problème de l'untté maçonnique Il au. conseil cLe l'Ordre, afin qu.'auec 16 
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. concours du gl'an.d collège d.es Hilrs, ("1 en s'inspirant des suggest ions con~e­
nu.e~' dans fe 1'UPVO,'t qui précède. llotll.mment en o"OO1~îsanl s '~, est néces­
.w ,ire ,est en ple in «ccord avec f.a Gnmd(' Loge de France, u.ne COllSlDllal!pn 
de L'en..~mlJle d.es lit:. des deux Obédiences, des pOUf'PQ,l'lers so ient 1'epris 
lWec le Sv,lJrbne Conse' t Bcossais et I,e CO!~s(j;t Federal do La Grande Loge 
de France, en vue de nlaMser t'Unité de la Maçonoo1';e symbolique française 
et t'Union , sous l'ObélUcnce d'tin seul Su.pr~me L'ollsea , V'1'aiment rep résen­
tatif de la 1wnsée pllilosophiq'lU! et rnU(:o lmique naJjorla f~, l(e tous les at~li~f73. 
acluelfeme/lt diu.sés [JOtJ1' le yrand dommage dll.. ProyTës '/-Iwnaifl. et de la 
Paix du. monde. Il 

Quo nos tlûcteu't's n I! s'y trompent poin t, : s~i l ex.iste 'deux Obédiences 
lI!açonn iques qu i, ~Oll" des questions de {cu)sine inté:liicurc, ne peuvent 
s ·cnt.endl~ eompJùtemenl., I01'SqILe l'interél de la secte cst en jeu, les qucreJles 
cessent. 

Lorsqu 'il s'agit de combattre l'EgLise (' t de calommer ses défensqu~ 
no,s bons FF :. do la G'J'ande Loge et du Gn.Lnd OI'lel1t s'cntendent comme 
laITons en roj,:l~. /C'est d'J8..iUelu's très naturel. 

Le scrutin pow' l'élection des mc;mbres du Conseil de J'Ol'dre rut favorab te 
HUX ],'F:. : 

Poittevfn, député, présltlenL du Groupe fra.t.e.l'nal Parlementa,ire ; 
Pal'Isot Gabrict. chef de service des P. T. T" Bourg; 
Hoché : 
Fél Icien ('ou/'t , a.ncion Ylee-président du Conseil de l'Ordre, homme de 

lettres, Vén:, de la Loge Il Les Vrais Am.is Réunis Il de Toulouse' ; 
DumonL icr: 
Lœwé \I uuriœ, V(:n:. de la Loge (( Akadem o,s Il de Paris; 
Ca1'01~ ; 
Eloy-Vincent: 
Pesly Paul, directeu.' d~ l'Office d~partemcntal des H. B. M. à Besançon ; 
Bouly Jules, consei l:üf' génél'.al. d'Oran, Vén ,·. 'de la Loge (( l'Union 'de 

T Ie.m c~n I l ; 

Beugnot Ilel1r'l, Yén:. dc la. Loge u les Admirateurs de l'Uœ..vers )) de 
Par is. 

Le Convent décida Il de rcnv oyer à l'étude des Loyes la qt:~stian du 
dfisanllemenl et de ta SéCU7'Ué inlernationltle Il. 

Signalons l'altitude équivoque de nos FF:. : 
A Constantinople, 101n de leur pays, ils décjdaienl '<le désarmer la. France 

el le.s nations amies. 
A Paris, prudMYlmenl, ils .. . 1( renvoient celle. quesUon 'à l'éLudc des 

, Loges Il. 

TRAJUSON CA~tOUF1.tE ! 
, 

JEAN F. TERRADE 

• 
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La Tyrannie Maçonnique a Il Mexique 

par VERAX 
oooo~oo~o 

No'us avons, dans 'un p l'écéde'nt numéro Les Idées et les Fwls) parlé 
de la persec ution des calhoC:gues au Mexique. 

No-us sOmmes l!êureux de poU/vo i ,. l'Cp1'oq.ui lC ua exccll.en t article de -n.0(re 
con/l'ère VERAXI pub /.i é par La France CathoJique, St~r la q'l.I&s tion. 

N. D. L. R. 

L a France Catholique du 8 octObre dernier publie un exeellent """umé 
de rEncyclique Acerba An,imi de S. S. Flic Xl, <tatée de Rome du 29 sepiem!>re 
1932. Le texte a paru en son entid,r dans La Croix du 7 octobre. En termes 
é mouvants, le Saint-Père 1ajt appel au moncle entier de la cruallité lincroyable 
du gouvernement mexicain en vers l'Eglise. Il 1ant l'hislonique de ces inces­
SMtcs pcrsécub10ns et ins;s :e sur la conc.1l ialion dont furent cmpreintQs toutes 
se.s interventions. 

Cet app<l:, à la face du monde, a un aspect tragique. Car, t:!l1 dehors de 
la n ote qui ; ndiqua am nalions que )e délégué aposlolique était chassé, 
ce que les jOlllmam: donnèrent en dix hgncs, un immense slience règne dans 
tou le la presse. Que sept nègres, aux EfAts ·Un j..s, soient victimes 'd'une erreur 
judICl a,i,"", et voUà '\outes les ligues du monde qUi s"agitont. M~s que des 
m ill ions d'hommes meUTent pour leur Foi, que des prêtres sd.ient as,sassinés . 
que ct ... s Eglises soi ent fermées, que des chrét'lens soient perSécutés, personne 
n"en pO.l'la; c'es t la tragique conspirotion du ~i1ence_ 

Or, il y a , à cela. un e rnason ; elle est péremptoir e. C'est que la Franc­
Maçonnelie est l'âme de cet te ~sécution, Et, c'es t pourquoi je suppliai jes 
journa ux catholiques d'élever la voix, de montr~ la vér ité, (l'éclairer ropt­
nion . Les méthod(\g d ·oppres.sion , au MeXiiqUll, sont dignes du 'régime bolChe­
vique ·et le' Sain t-Père I"a ~~L M~ la NlIison de cette singulière persécuüon, 
le moti f de celte diabolique persév.érance se trouvent dans les loges. Là , 
perSécution rnQx\ca.lne est l'œuvre de la. Franc·Maçonnerie. 

Oh 1 il' sa is III en .. , D y a de sa,lep hjstoi;res de pétroles "t de mines 
derrière les complBJisanceS amérieain",, ; lorsque le président iWilson et le 
.. ecrétlUre d"Etat, Je F:. W. Y. Bryan préc.haient la po.ix à l'Europe, ils 
appuyaient le F:. Carranza qui déclanchait, avee le .. armes et )'or des Etals­
Unis , une $anglante révolution qui tuait 1,30),000 hommee. Cette 11 mission Il, 

dont se récJamait W,lson, iQW devait :être " d'é tal>.1ir au MexiqM r ordre 
soc;ial Il, misSIon Cf que la Providence lui avai t confiée Il, c'(·Ja.it le trfomphe 
de la Franc-Maçonnerie et son homme à. tout !ru.re, le F:. égorgeur' Carran za, 
l'exécuta 

Il moü:tu't" assassiné, en mai 1920, SlU' la route de Vera·Q-uz, par son 
lieutenant., le bandit Obregon, appuyé pa'r 1"" pétroliers américam • . 

Mai. les catho~ques ~e ;sont regroupés. Obregon ne sait pas manœuvrer. 
L"" loges, en novembre lm, lonl élire le F:. Calles, l'homme de ta " NatIo­
nal Pe.troJeum )), Avec ce trèr€\ cer t.es, la Maçonnerie est satîstaite. Calles 
est 33". En lm, Je Convent de Genève " exigé )a " déromanisation u de 
I"Amél1ique la tine en ",mmençant par le Mei<ique et le but même de la 
politiquo améT1cnJ l'\e est de répandre le pratestaotisme le plus possible en 
Amérique du Sud, afin de faailiter 'ensuite r " améTicani.aüon ». Le F .-. Calle. 
8e sait sOr de l'impumté ; Ml & toute la Franc--Ma.çonnerie derrière lui. .. Alors, 
il lait fus!ll er, il fait les ~se6, prolanel" les sacrements. Des noms ? 
Cesl le P . Pro (23 1927) et son frère Humberto jngéœeur Segura ' 
le 9 mai 1926, ce sont cJIx-<!ept prêtres exéculés au bord de )em: foss<t L~ 

• 

-----



• 

·ft. - -~-

<:hef du peloton , Htlsatl:o, oblige le rossoyew' à les cnl~rt'cr tous, même ccu;x 
qui sont C1H'OI'C vi "'0 nts. Le spectarue fut s,i hOITlble que le fO$oyew' perdit 
Ja l'aüwn cl fut infel'l1é dans la maison de saJI1é de l u. Caslaneda. Ce ,sont 
l es Homs des IIUtrlvrs du :\1c..\'ique : le P. n llphaêl Chwel, le P. Esco~ 
le P. COlTca, le P . Sfftano, dont j'aD la photographie sous les yeux, la pOltrine 
éc 'abouf-iScc 'de sang, une ('orde a u cou, maintenant le cadavr e debout con ke 
U11 ar bre-, 11nHn, les ex(,-eutions collectivcl3, l es cen tai nes de. cadavres pendus 
au s pol e"ux 161égl'aphiques ... 

Oui, \' 11 vél' ité, (:'oot le fhe[·d'œuvife. maçonnique. De temps en t~mp!J~ 
jJ faul qll l' loll Scelc rnontre ce qu'elle, peul fWÎl'e ; e n 1793, e.lle ',égorgea !es 
F l'an ço.l ; en Ifr?7, elle fU$iÏ l!a ie"s ~'I exicains. 

fi Illltnquail, nu ~ I esique, la slup i~ déeSs e Raison des F I' : . de la Révo­
l ll ~ i oll. f1 ·o nça.i.sc. Le F.' . Ca lles ,s'empressa de proclamer un pa triar che du 
.schisme national. un défroqué de soixante ans, q~ Intr onisa, dans l es rues 
de ~I exi('o. le culttj de ~a déesse Raison sous les es~ de sa propr e fille.. 

Enfîll . le F:. CaUCiS devi'en l fou ; la justice -de. Dieu s 'abaUit sur cet 
bomme' que J'ail enferma dans une maison de santé cl. qui dut dlispa'rattre 
bl'lIlulelll('nL de- la scèno pol itiq ue, car il m ar chai t à qUll l l'e pattes, comme 
ies l>èlo .... (1 ) 

Et Il1 Jo' : . PJ~rtL's GU lui succéda . 
. rai. ~ous li e:; ~ cux, le bulletin omc~!Cl de la G ran~ Loge espagnole du 

J "r IIdo l)! 0 19"29 n u .3 cl 4). Page 1 J. le Bullel..tn donne. la photograpITie dn 
Prl':, '(ll'nl cl l't'Hd romptc du grand banquel Solsliciu.1 et de la réception, 
d,III:; Iii G l'Hlld l' Loge ~, Valle de .\ Iexit:o Il, du G-rand Commandeur de la 
Ci : . 1.: . du 1';1 Il ,Il tU : le F : . Gui11erffio And reve. Parmi les m v'ités de m arque, 
Il' t'Ü nl p lc-r(' :1~1.1\ t'i lp cOlllplaisnmment le F : . EJ'nciJio POl' ies Gu i et le chef 
de SOli état-llIajol', .c F : . José !\ l aria Tapia. L'hymne mexicain fut joué à. 
J't.:I IlI'(>è du pr6sident-nltl1:on qui fil un grand dJscours dans lequel il as.sura 
q U l~ sOn œU V'!'1) lCIaç'oOIl ~Ci uc à· Lru\'ers , le Mexique cont(inuerait, envers e t 
conlrl' lous. , , .. 

Entre 'l;em[lIS, ,une i n.,fol'mât ion l\lU:ÇOllnLque {li~flI l t (.(U-cl la. r ]'a nc-~ I açonneri e 
mexicaine .a.vmt créé, ces dernières années, 1. 100 .écol~s du so.i.r et cour;s 
leclm iq!lcs. Qu.a nd Jil' s'ugit de l'ùrn e de l'enrant, VOltS verl'ez toujour.s la .griffe 
m açolllllquc . .. 

l:\ lLllltS, Cil j930, les élections, preparces pal' los comilés maçon n iques .. 
amènen t au POU \'oi!' le préSident Pascual O,'tlZ Rubio, le F:, lingénieur, 
duquel le BuJlc trin nfficicl de la. G:. L:. espagnole s/lliue ~'avènement et espère 
" qu 'il suivru lu poIiLque de libération '<le se" prédécesseurs, les FF:. El i .... 
Cal l~s el POI'Les Cil Il. 

Le r : , Rublo fut cependant Msez modéré; manque de volonte, sans 
doule ... J e noie dans Je Bullelin d~ la G : . L:. de France du 1" déceml>re 1931 , 
'lue rEncyclLqle que Pie X l avuit plill\ié, en janvier 1030, r el al ive. à l'ensei­
gnement de IEl rel}gion et, naturelle.ment, rcontl'e " école. LOlque, donna iÎeu 
à Wle réponCic LI'0S raisonnée (sic) de la. part du Suprême Conseil des Etats­
Un ls (Jul~l<liictjon .sud). Par les .,sOII1.s eL aux fl'ais de l'obédience mexicaine,. 
crUe 'r6ponse \'ient d 'être J'épandue dans le pays - OÙ l'ensc ig nem ent laïque 
est obligatOire, Le Supl'ême Conseil des 330 a pris la même. décision et a 
commenc6 la l'cproducti on du l e,xle dans lc Bulletin officiel de septembre 1131. 

Je Oi re imm6diatcment les conclusions suivantes : que la Franc-:\ tnçon­
nerie mexicaine est aux ordrCtS de la. maçonnerie am6l'icaine ainsi que je 
l'al diL plus J)aul, et que la maçonne1'le anglaise ct aménic~lne est aussl 
sedaiJ'e et aussi anbchretienne que Jo maçonnerie Irançruise, 'Si elle ne 
monlre pas ses sentiments, <:'est qu'elle n'a pns à les exercer son dElr gé 
él an!. cnlii'rt'IlLL'1I1 IlL:.lçOnn :r-;(\ dus é\l~:qll(,S an!!Il{;An~ (>tant {>f.!a lcm'C\nt maçons. 

- --.-
(1) El comm e le F:. Y"';oni (X. D. L. R. ) 
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F.nsUHe, le F:. Abelu J'do Rodrj'gucz ,pT.end la. pince du F :. Rublo et, . 
de nOlLveau~ la persécul~on eSL vjolentc, activ(jI, implacable, Les événements 
aducls le démonkrent amplem ent, Il {sembJe qu~ le dessqin de in Franc­
Maçonnerlû soi t 'lie faire aJtcrner les périodes d'aLlnquœ .cl ~es temps de 
ré!lexion. Elle iJ"ésum'C ses efforts, réunit f,œ troupes, prépare Ica plans; 
puis, quand s,es hommes sont pf\êts, comme sous J'ord'rc. d' un cheI d'orchestre 
~nviJi:bJe (~t omnjipotent, elle 6.~\iaque 'olemmcnt, farou chement" sans merd, 
La guerrjj maçOlUlique cslClllell1'l esl sans pitié. Elle .31il passer des ma­
nœuvres sournoises, souteJTaines, aux combats impJ.aca.blcs, Un jour, La 
Secte e.lnmc" la fra.tern.lté OU! genre hwnain, et les FF :., les lanne.s dans 
les yeu.'X, III voix in spirée, prêchent 'l'aman e~ la concorde enh'e les hommes 
et tllemandt*lt une croisade pOUl' la paci..fication de.s pe"lpJC6. Et [e lendemrun, 
ces mêmes FI' : . tuent, égorgent., piJ,l~fi'I, lusillenf ... 

Il ne faut pas s 'étonner outre mesure de Ce$ humeurs -changeant.es, 
Vivanl dans l .. monde trouble de l'ima!l'JlsLion el de la senslli lel~e, ies maçons 
obéissent, sans j3'en apœœvojrq aux ordres les plus cOll,tradictoi:res, Ils sont 
livréS, sans défense, aux iPires instincts et la lAcheté fait le rœtc, 

Combien y o.-I"".ll dé maçon,'i au Mexiquo ? Mes 1'.éCe.ntes mfonno.tions 
(début 1932) me donnenl : 

Log,e York G ,', L,', "" " " " ,. " ",."."",. ,. , . . . , 937 
Loge Vallé de .\Ie'j(;o .. ... . " ..... ... ' .... .... .. . .... . 33-i2 
Loge Cosmos "" .. """, .. , .. " .•• " •.. ' .. "", .". ,. 571 
Loge Nuevo Leon , ... ', .... " " , .•. .• . • , .. . . .. ' . ... ,' 1200 
Loge. Del Pacifico .. , . . , .",., ., •... ....... , . .... ' ".. 448 
Loge La Orienlal PeniTlll1l>lal' .. .. ... ... .... .. . . .... ,.. . 900 
LOge! Campeche " , ... . . 1 •••• ' , , , , , • ' , ••••••• •••• •• • , " 15(X) 

Tota] , .. . ' , ., . , ..•.. . " . , .. ', 8898 

Le. nombre d'habitant;! est d 'environ 15 mill ions, .oit approxlmallvement 
V francs-maçons pour 15.000 habitaols. El ~'esl œUe clique, celte infime 
minorité qui règne sur II> Mexique, le r-éSlmte et le tyro:ruti.e ... 

VERAX 

• 
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LE BILLET DE BAMBINOUS 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
, 

Nous a\'ons W1 ùeau min:JStèl"o ! 
JJ 0'6 fanu qu'Ù quelques jOW"S ; 
Car avoc ça., fout pas s'en fail"c\ 
Les Affaires (1) auront bon CO"lUs! 

La vie est belle il la Justfce (2), 
On peut dorffiJr sans hésiter! 
C'est du grand bonhour, les pr('l"lIil'es, 
On sera vTOirncnt bien gardés.' 

~t poUT no~re Interieur ~3) tout co:le.1 
Tout va. très bien pour le moment, 
Le 't.hennomètre, l!.li, rigol,\ 
11 n'est pas très sùr d'un chaud temps, 

Ça va moins bien poUT les Fina.,ICCS (i ) 
Ça ne tourne pas VTa"Iment rond, 
Et les onnemis de la France 
Pourront chanter que n01Js chenolls . 

Au minls.tère. de la Guerre (5) 
Nu.! dout<l! Tout .<'Ta sur pied 
Pour L'a,ssaisonnement sans manière 
PuisqU'on met Wl saladier? 

La Marine (6) d" nos rnartns 
Va mieux nager parmi les rogues! 
Chacun chant.era ce refrain , 

Il Avez-vous vu ce qu'on nous li'yue ? Il 

Et vous allez \ '0.11' le Comme1te (i ) 
ça. \'8, r cpl'CrK1rc. pondement, 
( "or la mOlise qlU: J'on traverse 
Va h!cn tenir ce temps ,tfu.,,·afll ! 

L ' au,fCt.Uure (8) Il du bonheur 
Car d6jà repoussent des reuilles 
On \"a nous donner dœ pr1ffioufs ! 

Ayez-vous vu ce que l'on cucllle ! 

-
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Les Tra vaux Pub!ic~ (9) ont la rrousse ! 
Li ya leur faJloi r travailler. 
Fini de se la couler douce! 
CI Il Il a la tète près du bonnet! 

Et toul, le reste à ravenant! 
Tout compte r8/lt, la vie est belle! 
Pour saluer les arrivants 
VIdons encore notre oscR'fcel1'e 1 

Ça va mar,cher la chose est sûre! 
HouIez. l'olliez! C'est dans le sac 1 
8t P. T. T. (l0) Mais si ça dure, 
On (',",' fichu! /";01 en est... Nac! 

BAMIlL.t'lOUS 
p. p. c. A NDRt BONNARD 

.. 
... , . 

• , 

(1) Pau!-l3on coul', mmistre et président du Conseil. 
(2) (jarde y, minisbre. 
(3) Chautemp, minlstl·c. 
(4) Chéron, ministre. 
(5) Dalad·ier1 lil lnistre. 
(6) LeYfJues , lTIlmslre. 
(7) DU J'Q,nci, nl'i111.'-'tl'e. 
(8) Queuil!e, min istre, 
(9) G. Bonnet) minIstre. 
(10) Lauren/-Eynac, ministre. 

• 
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L'ESPIONNAGE ALLEMAND 

Le Baron Robert Fabre-Luce est-il lin Agent ­
Allemand payé par Hitler? 

Oo.Oc:tOOOI 

N otre ami F'el'g u.s nous adresse D'article s'14~ant avec prière d'insérer : 
Dans le dernier num~ro l1:e La Lu~le (n' 24) j'avais ~ous le! titre d'Hi!181: 

à Paris, ~,mm'né> le cos du baron Robert F. L. posant un ceDajn nombre de 
questions tendan_~ à savoir si le. personnage' en quesljon étoi.! un agent 
Illtlmen. 

Le baron Fabre-Luce a bien voulu se reconnaUre sous ces ÎDiüales et 
a.près un long s)lence, j'Bli reçu 3 mois après da publlcation det ce numéro 
de La Lutte, pan pli recommandé, la répon,se de M . Fa.I1re-Luce. 

Reprenant point pal' point mes questions, M . Fabre-Luce me répond : 
l ' qu'il n'a jam8.ls reçu un sou d'Hitlar et que son appartement et son 

argent de poche: ..suifisanl pow' mener une vie mondaine décente - lUii sont 
fournis pœr sa 1amti.lle. " La m(\iJj'e.ure p_ve que jQ n'ai nien touebé d'Hlil,ler, 
affU'1Jle lM. Fabre-Luce, c'est que je n'ai fondé aucune organi~ation et que 
j. n'ai même pas un journal à ma disposition. " . 

A la sorMEj d'une réunion parisienne ou se trouve,i\ M. Fabre-Luce et 
ou je me trouvais également, celui-ci m'a confirmé \te vive vO'J< les arllr­
matiollB de sa lettre el fi ,f""t apped' à ma loyaut6 pour publiar ces explication •. 

N'ayant l'tus La Lulle 'il. ma dispos1ldon, mes M'lis Coston et Plisson ont 
obligeamment mls il. ma disposillion La Libre Parole pour liquid<'I' celte arfa.i.re. 

Voici donc la premlière laffirmation de l\t. Fabre-Luœ : 
l' Je n'ai pas touché d'argent hitléI1len ; 
2° Je ne suis partlj.sa.nt que de l'H itler théarique, inspirateu.r du national. 

sodialisme, anU-juif mais je eui,s contre l'Hitlar pangermanisl>e Et revanchard. 
Les queslions que j'av";s posées dans La LUlle n'av~eDt pour but que · 

d'amene;r je baron Robert Fabre-Luce" .une dé.claration Dette. 
J'y ai !!'éu&!i. Je m'en télicite. donc. Cependant il est. dans Is leltre de 

M. Fabre-Luce que j résume fidèlement car elle serail trop longue à 
publier en enmer une aftll'lna,1;ion il. laquelle je n e saura,is souscrire : 

La voici : 
u Lee masses françaises ont évolué depuis le nstlODaljsme chauvin de 

leurs pères jacobins vers un européanisme pacifique qui, selon moi, n'est 
autre que l'instinct de conservaüon. 

Il Un ,super nationaliSJ'Tl,C: panaché d'antisémitisme nsqueraQ,t, en France, 
de prodUli re une. réaction défai'tiste sociète ou même corrumma.te. Noua 
assisterions, à ce quo je crois pour ma pa.rt, à. une re'Vanche du li Bonnet 
Rouge Il . 

cc Est..œ là ce que vous v,oulez '1 )) 
Pour ma pari, je ne saurrus sou.sc.nire à cette affirma1é.on de ,M. Fabre· 

Luce que "europeanisme pacifis16 soit un instinct de con.serva~on puisqu'il 
oonduiTa droit il. III gu'" l'e les peuples assez /oos pour se jeter dans cette · 
utopie viei lle comme le monde et ,formentée aujourd'hui par les Loges maçon­
niques. 

D'auf.r.e part, i1 n'''''1 pas question de super natioooll/lme, d'un 
naliona.Jil;me antisémite. il la fais juste 'II intransigeant. 

Je ne """'" pas comme -M. Fabre-Luce qu'jl fame teriir compte de la 
mentalité - peut-être pas aUSSi mauvalise qu11 le croit - du peuple trança\e 
mais au contraire agu- pour que cette mental1t.é rejoigne les doctrines de 
salut public e.t social que nous détendons ici, avec III p~es~e naüonaliste ' 
frança:.se. FERGUS 

• 
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LES IDEES ET LES FAITS 

par He nry COSTON 

Au secours du F.·. Uhry-Ie-Juif 

I.e 91'uupe [rat: . parlementaire s'est r ecl\IlsLlLué poUT" .cette légis lalure, 
sous la pnésldcnce du F.'. PQite on. Ce F:. Poitevin est ce député champenois 
(jui .a ét6 battu. par un modéré lol's des élections sénatoriales et qu:.i. avai t 
J econnu dr vû.nt la commisslon d'enquête avoir lTeçu pour ses bons offi ces 
!!5.<XX) fran cs de FaÎ llan1~ homme. de paliUe d 'Oust.ric. 

Le groupe ITat : . paI1lementaire a donné pour la première fois a l'occa­
s ion ùe l'invalidation de M. Chauvel, qui a batlu dans l'Oise le socialiste 
Chry. Uhry est un franc-maçon déjà anc:.cn et élevé en grade. Aussi, l'avant­
ve.'i llc du sCI'uLin, toes les députés F:, àl :. ont.-il,s r eçu du F :. POitevin M C 
~ nvilation impérative à MI" présents il. la séance et à. in va.lidel' 1'\'1. Chauvel. 

Voki le Icxlc dû lu lettl'1e o:rculai l'c qui leur fut adressée : 

ClUlmû.op des Députés 
-

P81' ~S , I.e 15 novembre 1932. 

L e Grou pe fra ternel pariemonllllir e s:ignale t\ tous ses m embres que ]8. 

discussion relative à l'éledLion. de CreiL est fix ée à I!a séance <le j eudi malin 
17 novembre, à 9 h. 30; fait. Inppt'll <lU cette ci!rconstance à leum sentimenls 
de solidahl é €II. compte sur leur présence ~ ces débats. 

- Le Prés i<l<!n~ 
Poilcvl; ... 

Il ù:; lien auquel j, é t~t fait un appel pr\!ssant, écrit ,~!J. Robart pjmienta, 
«( dans l'Ordre. {ut LoilemcOIL for t que J'on v jt \ parm~ Irs plus cmpl"cssé:3 è. 
(( invalider \1. Chauvel, les l"adioe8ux-socialistcs du F inistère, son département 
Il natal, a commcnç~1' par un de ses a nciens conœso!ples, ct même un de 
li ses anciens pilons au lycée; de QUI:mper : ce I Uli~:-à n'avai.\ pas même su · 
u .9OJ"dor la reconnaissance del3 colles et des pensums que le jeune. homme 
li avait faits pour lui. 

«( Si In. solidarité flrançaise pouvait se montrer pal·fO IS au P arlt/meni aussa 
. u forle que s'y affirme la SOll lClariLé maçonnique. ah ! comme ce sel'ai t beu1:6 

Il €Il. heurt'fl.Lx. 
CI II ne faudrait pas croire nu surplus que M. Jules Uhry, pour avOir 

" bénéNcié aussi immodérémem.t de cette fmtern.ilé maçonnique, dont il est 
"un grand pontife, eot auparavant sou;s-estimé I.a. ,valeID> qui est d·une 
• voix par builetAn de vote, dM suffrages catholiques. 

li Non content d'avoir imprimé dans son journal qu 'il ét.a.iL Juif: , c'es1,..,à· 
Il dire, précisait·i1, comme Jésus et la V ierge Marie, à qUJi il trouvait ainsi 
« le moyen de s'ass'imiler, il sut réserver aux catholiques de l'Oise, une 
Il bien bonne ci r cuJ&ire, dont le t~ méJ"}te d'-être apprécié en dehors d€;S 
" 28 commlmes que cOmpte la 2' ci rconscr ip tion de Senlis. Qu'on en juge : 

• 

• 
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AUX GAT/tOUQUES SJ:\CERES 

u Comment pouvez-vous voteJ:' pOUl' ~1. Cha uvel qui, élevé dans une 
" ramille rwigi'euse, élevé avec les prinCipes de la [()i, r-en ie son éducation. 
\1 son passé, cl passe à rennemi pour obtcnrr une pince de député? 

CI Les pires ennemis de la religion sont les renégats devenus antirBlligleux .. 
Il Mieux waut un l'ibrc penseur tolérant (si c)1 comme Uhry. qu'un d érlenl 
~ ( comme C.hauvel. 

te Croyant s s incères, r énéchissaz ! )1 
• 

Les croyant.s -si'n<.:è'res ont d~jù )'011éd 'lti s. Ils éVllnceron t une foi s encore 
Je Juif l':.-M:. Uhry. 

Goes t la leçon que mér.ilc cet ignoble Individu. 

• 

Le Journal Ollieiel publie . 

Uo député F.·.-~l.·. blackboulé 
est nommé trésorier-payeur 

• 

Finances. - Pal' décret rendu sur le l'tlppoJ't du min'lStr,e des F'linanêest 

,,'1\1. Georges (Richard), ancien député, esL IlOI11'mé tr~sc/l1jer payew' de la 
Il COle française des Somalis .. Il 

Georges Richard, ancien Id'éputé S. F. 1. O. de Romorantin , membre 
de l'a Loge Il BabeUf et Condorcet Il de SainL-Quen~n, ava.ll éité battu aux 
dC'l'n ièr es éJecllions légIslatives par M. J .-J. Dumoret. 

Ami du juif mum et ennemi du capnaI, le F:. (}()ol'ges Richa'l'd trouvera 
dans ce bea," fromage 'Une compensation à son récent. échllC. 

C'est loujotlTl> runsi que sont traités les FI" : ., 

• Droits de l'hommard .. 

Sous ce l;itre La Croix de t'Est a publié l'article suivanL : 

" La Ligue. des Droits de l'Homme ~ =e: ligue essentIellement maçon­
(. nique, et tous ses membres, quelle que soit lcUi' situation, tont VOOlli d'obéis­
CI sance au camarade présiden t. Hs ne peuvent apporter aux problèmes 
" poliUiques et S()(lIaux d'aUJtre soluLion que celle que leur die.te le Gr.and 
Il Orient. 

Il Or . veut-on cOlmattre le nombre des ligueurs des DTl1i.As de fHomme ' 
1( qUli font partie du minïstèr.e act:uet? VOIci : 

Il Hen u.ot, présjdent du Cons(lil ~. Affaires étrangères ; René Re noult., 
I! vIce-président du Conseil eil Justice; camille Chautemps, Intérieur; Paill­
It BODcour, Guerre; Pain levé, MI'; Germain-Mar~i n'I Flflu.nœ9;; DnladL('f, 
Il Travaux publics; Gardey, Agricu1ture; de 1M0n ziQ, Educa tion nationale; 
cc Just ill1 Godard, SU rlié publique; N.mé Berthod, Pqns;,ons; Léon MeyeJ', 
1.4 Marine marchandle. 

Il Sâ.t 12 ministres ,<lUT 18. 
(1 Ajoutons les sous·secr éta,i,res d'Etats suivonts : Marchnndeau~. préai­

If denoe du Conseil; Paganon, Affwres étrangères t, M8!rcombes, Educ8tion ~ 
, 1 physlque; CaAdac~ Colon ies. 

It Faul-i1 s'étonner aprè.s cela de voir ln L igue des Droits de l'Homme ' 
u entrer dans les différents ministères comme dans UJl moulin, gourmander, 

• 



, 

.... 
- •• .q 

(( qurmandcr. cJG 'gcr ot, pour tou l dir'C, const i tuer une sorl e de superministèTe 
Il dirigé pa'r MM. I3Mclt, ((a./II' , (i ','III/lIJa.ch (norful adol'ab ,ern.ent !Tançais), 
1{ les grosses légume..c:l de la. Digue. Il 

Comme.ntant cet article. L~s CaJârrs des Droits de f /lomme publ,ien t : 

te Dans celLe p81ntw'e (s i l'essemblant!) de la Li gue ne r etenons que 
u le passage (~i touchant 1) S~I' les noms (( adorablem ent français Il. 

f( P our la Croix de rBst (de t' Est, YOu.s entendez bien !) les noms alsacien$ 
Il ne ,sont pas françoos. Patriotisme adorabc ... Il 

11 faut N re- comp lètemen t abruti pLu ' la jJresse judl"O-maçonnique poUl' 
affirmer que CI Basch Il , CI Kahn )) 01 le Grumbach Il sont dos noms alsacie;ns. 

Dans 1' l ntl'ansigean.t du 
de Léon Dailby : 

Ne parlons pt\.s de corde 

27 o<:tolYI'e nous pouvions Lir e sous la signature 

u Comme le disait hier , au Palwis-Bourbon, M. Triballe!, Il les spéct~a­
Il leurs qu.i demandlllient la ~:berlé des cours demandaient SURTOUT LA LIBERTt 
(c DU VOL. "'aire descendre Le blé à 100 francs au moment de,$' stockages, 
CI puis le [arre r emonle'r à f60 fra ncs q1J.Cù/,ues temps après , ce n'es~ pas 
li atr./:re chose. Il 

cc 11 exis to, répéLon.s-lc, des moyens de l'oprimcl' de parc.tlles saules. 
({ Mais il faut pour lés établi r et les fulre 'llpplquC'1' un esprit de décis ion 
" et de suite q ui fari t défe.u\ Il. t.ouL ministre dont le I,"ssage dans son dépe.r­
({ t ement ne iiiCl'a guère qud de dix mois ... Il 

... Et qUk est il la sol de des gl'os m,inotlers juifs, dont le l":, LouÏ$ Lou'is­
Dreyfus, C'ommnnditaii re ~ qtLas.!.-propl'ié-laire de l'Intr(l1'J,, est 10 plus important 
hommage. 

Une chrétienne convertie au 
judalsme n'est pt\.s Juive 

C'est ce que vient de déclare!' Je grand consis'Ioire IsraëlJle de Paris à 
propos du martage du fltJ.b~ ;n [(a-! .. avec une <;.h,'étumne. 

Autrement dtt : une femme (ou un homme) qu:.i n'est pns de sang juif, 
m l!me convertie sincère,nent au judaïsme, n 'ost pas Juive. 

C'est une: nouvelle preuve de ce {lUe nous démon trOllS depui.s quatre 
ans, 

Autre aveu 
A la g,'andé ,'éu~;o.. de la Fedt!1'alion des Sociétés J u.ives en vue du 

Congrès Juif universel, le Juif N. Goldmarn a déc:llrr6 : 

CI Pal" dessus les t'rontièresl nous formons une soolo nation, et c'~t 
• 1( comme nation qU'e nous devons .nous Il"éunir en Congrès. Il 

(D'après fUni"""s I sraël ile, 28-1(}'1932), 
, 

D'a.ccord ! 
Mais comme noua ne pouvons souffTir un 11 état dans l'état J" un Etat 

-JUil. d.aIlS l'Etat Français ,. que tous nos youpins débarro.s.sent le plancher, 
La. France aw: FT""Vais 1 

• 
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La France ouvrière 

Nous sonu(J('!'s h.8Ul'OliX d'upprc.ndl'e le succès du n "llIant jOUl1"lal Il La 
RévoUe Ouv,,'ère Il qUI pa.I'aI!!. ""désonnais sous l e I-It/'c de Il La France 
Uuvr iè re )), 

Nous flC pouvons Qu'invJ lèl' nos amis à r épandl 'c ce.lte- oow 'ageuse feui.Ue 
qu.i, sous ln direct ion dct notr e. a mi Dourgain. mène dans les m ilieux oUVT;er~ 
une vigoureuse campagne contre les u rouges Il ct If\':i Il m étèq ues Il. 

Un exem plai re du journal est envoyé il. tout Jedcul' en faisant la demande 
au siège du journal : ~6, n~ Ricll C'1" Pa,T'ilS I X. 

Les défenseurs de la vertu 

Si l'on ra.it 1e compte dos défanscul'1;I de la vertu oull'agée par:\ol. BouilJo ux. 
Laront. on trouve en première ligne: 

Le .fuif Paul-Louis Wei Uer, celui. donl ~1. Ybarnégaray a pu dire, Il la 
tribune de la Chamb"e, le 24 ju.in 1930: " PourquoI CauWl que parlou~ Où 
il passe, il suscite dans les mi.lieux de l'avjatJon Lille a.tmosphère de ma-
l a.1tS8 ?," )) 

L a J ulive Mma Hanau, déj~ nommée el ~rop connu~ ! 
Le Jui,f Eugène MW-le, (Mer!o) 
Le Juif Léon Blom L __ 
Quel qua tuor! -

fiUé\ lice et F.·. ~I.·. 

Le m inistre des F'mances quo ne sa.j.t com mcn t équil ibrer le budget devrait 
fllJil'c surveill ier étroitcment 1$ envOlS faits cn CI franc1l1se militaire )) nom­
ment i~ Toulouse, 

JI appTCndrait aunsi quel l a. R:. L:. Il L 'Harmonie Socfate Il de Toulouse 
{ait ex~édjel' son co\(..rner par le vaguem,es tre d'un Réghnent M, C.e1.Je. viUe. 

Cc.~a ressemble étr angement a u procédé d'un off: . d 'une loge du nord qUti , 
étant secrétair e de mairie, a.dressa.it tout le col.l.l"'riel' .de ,sa loge, en met~t 
au l iolt eL place d'un timbre de Olnquante centimes, le sceau de CI MQ.ns1eu~ 
l e Mai re Il , 

Louis XVI fut-il condamnt 
dès 17710 par la F.·. l'I.'. 

En 1898, à Vicnne, un J6swte éminent:, le P. Abel , fit, !devant un nombre 
considérable d'auditeurs , 14 déclara tion suivante : 

Il En l n4, il 'IJ cu.t d Vl'anc/,ort une g'randc 'réunion ex t raord'inaire de la 
G RANDE LOGE ECU~CTlQUE : 'un des m embres mil aux uoix /4 <""dam­
nation li m o.,.t de Lcn.u.o; X V I . "'Di de F runce ct de Gus UI,UC .111, roi die Suède. 
Cet hom me s'appelaNt ,\fJEL. C'élait m.on g 'ra~pè,·e . Il 

Celait la mise li cK6cu lion de la devist! maçonnique: 
L~/.ia d'csf,ue pcdi/JUs, Coute les ii.s a ux pieds. 

_ 1 
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Attention! 

Dans un de ses admirablos OUV'j 'ages, 811jOlwd'hui !.introuvables, sur la 
secte maç: ., Jean Bidegain, ancien Beel'élai"rc général du Grand Orient, 
écrivait: 

Il Ce. n'est pas sans raison qu 'e.n pr.oV1incc on cramt et on évite l'es 
Maçons. On .sait qu'une dénonoiatiion au grand orien L de Fnance, peut provo­
quer pOW' I~s petits fonctionnaires, les pires catastrophes. On sai t a ussj' 
avec quelle extrème lla:b'Ceté les FF:. savent tendre w"l'es toiles sub lii les où 
sc prennent leu rs victimes, et qu.~ nul ne les d6pns,se dans l' s ri de machine l ' 
d 'immondes hisloi!res Ide petites filles ou de peUts 'garçons, afin de fB.1re 
1ratner aux assiSes ~·es pr,étroo ou les InIques trop mllitnnts que viendront 
accuser d~ témoins soudoyés prur la Loge. On 0. CU maints exemples de cela 
ct l'afflllire F\lamidien ""t encore présente à notre esp11lt. 

Toules les jnu'igues abominable):l, nIs les trament dnn~ l'ombre favorable 
de leurs loges, de lew-s chapitres et de leurs Conseils, sans qu 'on puisse 
les saiSIr et les chalier. 

Malheur 8U petit commerçant, au petit industriel qui aura. Irop ouverte­
ment combal,tu, en temps d'élection., le candidat de III Loge. Il sera cha~é 
de son audace. De;s bruIts étranges ne tarderont pas à circulol' sur lui 
ct, grandiront, devieJldront, pour tous, des certi tudes. Des pièges lui sel'onl 
tendus et, bien souvent - s'U n'est pas doué <rune audace et d'énergie -
la rUIne, quelquefois le: désHonneur. seront Ja conséquence de ces obscures· 
machinatiGns dont il ne pourra preM,ue jamais décOuvrir les auteurs. Il 

Ecou lez ces sages paroles d'un ancien secrétaÎ're du. Grandi iOri!3nt et 
aidez-nous il melt"e tin à cel état de chas",,_ 

H.ENRY COSTON 
• 

• 
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CE QU)IL FAUT LIRE 
oooo~)oo.o 

L'annuaire général Je la Franc-Maçonnerie Française 

Enfin voici j 'anntla'irc tant attendu de Lous. 
il fl'e.st évidcmmenL pas compl(~~ maiS son utilité est indéfilable.. 
'fous ceux qui- SuiV€!!'ll notre mouvement doivent posséder cc volume 

<tans leur blJbl1othèque. 
Envo~ !ft'uflOO conke J2 fT. 50 à nos leclclU'S (.() fI". 50 pOLit" IlOS abonnés). 

Le crime rituel cl,ez les Juifs 
par Albert )iO~XIOT, prôfaœ d'Edouard DnUMO;\T 

Nous ne sau.,, 'ons mieUŒ (aire, pour donner U11.e idee de l'importance 
el ae l' i:n.lél'Bl du liVTC ct'ALbert Monniot, que d.onn~,. au.el.que~ extraits d~ 
III preface d'Edoua1'd Drumont : 

CI l\'lon cher Monnlot, \TOUS me demlUldez de présenter votre nouvelle­
œ uvre : je le ferai avec plaisir ;, qudJque le ~ujet el voke nom soient ample­
Jnent sull1sants pOtrI' solhlciter 1 a ttention . . 

te r.\lcs pauvres y$x ne m'ont perm is qu'un examen trop sommaire. 
J 'ai pu pourtant rC'cunauttre, dans cette œUVJ'e de 'SUlc61'i té, les qualr!és tfe 
dialocLique ct da nellotô qui caraowrisent votre vigoureux talent, la beU~ 
vai llance que goûtent, depuis plus de vingt ans, Je.s lccteLr.rs de La Li br.e 
Parole, dans ces articles quotidiens dont un de nos amis a justement dît 
qu·ils étaient u comme autant de coups de marteau fl 'appés s ur l'enclume 
de 10. vérité Il,, 

Il Laissez-moi vous di re comb:ien mon amitié sc r éjoUli t que l'Age mOI) 
~~ans atténuc.r vos nobles 8J'dC'w's, vous a.il apparlé ce goût de la. r echerche 
(Illi oorlcnit fa b~bklogt'aphic du Cf'jm o rituel d 'une 51 abondanlc eL s i pr&J~e 
clocumentatlon. 

u Vous avez accompli un l'ude labeur, Illon ch.er i\ l onniot, et vous allez 
décha îner de 'funieuses coière..... cal' PO de)'-lOrs même du terrain reijgieux. 
votl'C hvrc éveillera I>i'en des idées et msptrera. bien des r éOexions à ceux: 
que passionne l'étude de l homme, le» quesLlon.s !de race, les phénomènes céré­
braux, les problèm es de l'atavi.sme, la permanence de cm·La.ins insbincts chez 
des êtres de même origine, . 

Il ... Aussi auricz·youS probabl€'ment l'heu.reuse fortune d 'être W1 peu 
engueulé comme .jQ rai é~é' toute ma ",ie. C'est moins amer qlte le Il mauva.l$ 
café Il . 

1( Vous trouverez pal' contre votre récompense. dans la constatation que 
Le crime ritueL chez les Juifs s'intercalera, chez tous les 'cu l'ieux d'Histoire el 
de v éri té, et oomme W1 complément néeessal.re. entre les 'Volumes de lA 
Fmnce Jui.ve. . 

1( Ja lu:i :souhali te le même retentts.seme.nt .. 
ct Cordialement à. vous.! Il 

• EnO UAnn DRU~10NT 

Demande? le Mvr e d'ALberl :Vlonn iot à La. L ibre Pa,J'ole. Un volume de 
376 pages, 13 fI'. 50 frlOn CO recommana,;, 

• 
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Les J "ifs maltres d" Monde 
par L. DE PONCINS 

i \'olu l"Oe in·16, 130 pages ... Prix: 1"1 fI'. 50 franco 

Ce ijvre pourrait s 'intitule!' : Les J tûl.$ peints pCII' eu.1:·m.~ltle, car l'autew:­
a laiS,SO }>UJ'len 1es textes, eL ces textes, émanan~ des plus hautes pwson· 
nali té.s du monde judaïque. sont à la fois le plus lerroblc d ... r équisitoires 
et le plus so.:rsLssant des aveux. 

Nous tenons là la clet du d1'ame tragique (lui menace le monde. 
Il est cependant !l'egretlablc que cel ouvrngc ne parle ()8&~ de Dr'umont 

et de son œuV.r'C. 
TABLE DES MATlffiES 

ImpOl·t.a noe do Jo quesüon juive. La l'ace juive. La r~l\gion junve. Les 
OI'gonjso. t..i ons juives. - L ' lJlternabionalc révolutionna1r e .. - L'internaUonale 
de l'or. - L 'alliun ce 'des !deux intcl'natlOl1olc..'S. - l.' Impé.l"ia.lisrne. d"Israêl el 
Ja j lKlalsaLlon du monde. - Conclusion. 

Le seCret du J "if Errant 
n is loire des Soc,él tis secretes el de la famiLle ~ RotllSchild de li80 <> 1815 

Lorsque Gustav e Tcry, après ·avoir combatt.u la J\.Overie, mis son Œut.l1:t 
au service de l'Anm-France, toutes les brœhw-e8, tous les ouvrag~ démas­
quant ln Judoo.maç:. furent détruits. 

FOJ'lt, heureusement une ceftaine quant.it.é de Il Secret du Jv.i.( Errant Il , 

l-admlrol>le ouvrage de Jean Drault" déposée ohez un libl'ain>, fut épargnée. 
C·est aills, que nous pOWTODS fourmI' ce Ill\vail hislorlque à toul lecteur 

nous en 'faisant la demande. 
L·ouvrage ~" 300 pages, franco: 13 Ir. 50-

Fra-Diavolo 
Roman, P8" JEAN DRAULT 

(2 VO)lIme,s de 3 Ir. 50 chlWun) 

Jean DI'SUIt qui avait déjà publié un :roman s ur ct Jean Chouan I I chez' 
BaudQntèT~ vient de fairo paraHre chez ce même èdt teur un Fra--Diaoolo en 
deux vohunes q ui est <:omme le pendant des E",pl.oiJs de Jean Chouan. 

F ra..Diavolo es t peu connu. L·opëro-eomique de Scribe <il Auber a déna­
luré le personnage qui fut, en TéaJjt.é, un partisan des Bourbons de Naples, 
comme Jean Chouan élail un p"",,,san '<lies Bourbons de France. 

La trame romalH.-"8que. avec se'S touchanl.c$ fi gul'~ de l emmes, suit fidè­
lement 11H'i~to l re. La lutte de la révolution COll11Joe le royawne de Naples est 
l'einto avec la couleur et le mouvemenL :inséparables de l'époque pittorooque 
du [)J.reO'tp!re. 

C·est un ,..,dreMement de !"IDstoi.,. fauSSée par les F:. M:. que Jean 
DTault fi tenté là. 

La F.·. M.'. et la classe ouvrière 
Nous sommes en mesure de satlisf8Jre toutes les commandes qw nous · 

seront lai tes pour cet J.nléressant volturuj diu Ildv. Père He'lIo, épuil;é, dit-on. 
chez l'éditeur depws queJques années. 

Franco : 5 fr . 

Ouvrages de Mgr Delassus 

Les ouvrages de Mgr. Del"",,us que beaucoup d. nos lecteurs nou.s ont 
·réclamé peuvent CIre fo1lfIlis dans les meWeurs cond"i lions. Nous demander·. 
prix n en'" et d·occasIon. 
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Les Juifs aux Etats-UII;S 
(Exl l'llll de t'Ufi'ivers IsrMlite) 

• 

• 

Il POUt' J.a prern.ièlc fO:5 · dans l'lustoire des Etals-Uni.s, deux jtLIfs on1 été 
,élus gouverneurs des deux plus grands Etats américains : le colonel Herbqrt 
Lehmon, gouverllera r EluL ùe ~ew-York et Je juge Henry HOl'ner, l'illinoIs, 
donl Ch lc<1go esl la capitale. Ces xlllux élus sonl démocrates, .comme d''-Ij­
leurs le nouveau prâs idcnl dos Etuts-Uniis, :\1. Franklin Roosevelt. 

Il Ce~uÎ-d, qui es t un gl'and ami. du judaïsme (qu'pn se l'a ppelle le message 
qu'li a envoyé ù Roch-J-Iachana a uoc Juifs de son pays), s'cst empressé de 
-fai r e pun"ClllI' Ù la Fédêl'rulon si on~s Le d'Amérique, qui célébrait Je qu1n­
zième anni vcl'::ia!re de la Décla ration l3alfour, un télégramme affilmant sa 
sympathie à. l'œu'vTc de reconstruction de la Palestine. 

Cf Le colonel L.ehrnan, ancien gouverneu (' ae la ville de NOw-Yorl", es1: 
ltgé dc. i» ans, Un Kle St'S fl'ères, Ir vi ng Lehmun, est juge à. lu Cour suprême. 
Lui-mêml' pl'(lnd une pal' t a.ctJvc aux a ffillircs j u'iy es. I l a été vice-président 
du H .Joint Il e t pres idenl du Com !Jtt..\ de l'eco(J s truct~on de cctte organisation. 
I l è$1 vice-presi dent d t.' lu. u Pales l,~nc 8conorru.c Corpor atIOn 1), membre de 
f Ex('('uti f dt) r u .\mO'Îc8n Jewis'h CommHee Il, membl 'e ~u Con.seid de l' 1( A­
gClwc .Iu.:i\'c Il . Quand feU Louis ~ l iH'S halJ [ut appelé à ol'gan1ser la pal'b,ici­
r ation non s ionIs te 'à. laj.l ewfish Agc.ncy, il ne Irouva pas de mei~ l eur colla­
bora teur que .\ 1. L:ehman. 

u C'est donc un jui f mili oonL qui 'va occupe'!' le. de\lXlème poste ldans l'Etat 
a ll1é l~iCl\1n. . 

u Quand au nouveau gouvern,eur de l'IlI,inois, le juge I[orner, on.., di lt tpI'iJ 
es t Illembl'C du Il SinaI Temple 'II. de Ch icago, et cie la K e.hilia ~ [ :\nctJé 
1\ 1 aa.riv. JI -

L·.UIERIQUE EST LE BA~T10N D'ISRAEL! . , . ' 

POUl' qui les ' révolutions? 
. . 

D'un NVTe sur UL Paiva, l'espIOnne chcz qJJ.i faisait r ipaille Gamberlé 
.-dit Gambella, en compagnie. d'Henckel de Donner.:;-Marck : 

Du cou, de L' im.pératrice MS F1'a-nçais des cendirent, l}our s'eproulQ;r aU4.om: 
du sien, .plusieurs rangs de perles rares,. 

Vous y êtes ? Révolu tion du 4 septembre ; fondation de la troisième 
République. L'Impératrice détrônée vend ses perles . El les perl$ sont ach ... 
t~ par un oomle prUSSien pour une œ ttin JUII' E, fille. du JUIF Lach7l\(jn~ 
el d~ la J UrvE Klein, -ramassée dans .les bouges de Moscou, tarifiée i:lan~ 
tous 1(\8 mauvais lieux de l'Europe, 

De même aujourdihUj;, les joyaux de. la Tsari ne. se trouvent au cou d&s 
Païvas qui composenl le TOUT-PARIS. 

V. F. 

L. gl.etto à l'llOltne .. r 
Stu' la proposition du mini.sh·e de J'éducation nationale: le Juif Marcel 

Abraham, char du cabulet de ce milllstre, professe.u,r au lycée Carnol, a été 
nommé chevatie!'. • . 

Le Juif Dreyfus .. di.reoleur com mercial de. société .. j ndusLrie:l, .a é té nom­
m é cheval iet~ Sill' la proposiWon du minIStre des Golonjes. 

La Jui\-e Yvo,nne Net.ter, avocat, prés:1den te dei l'Union des femmes juives: 
françaises pour la Pal~tine, a été prom ue offici~r du il Nlcham Iftikar II. 

• 



, 

t! -

Le" ro; d'Anglelerre est MaçonnlSant, 
Tous let; princes de sa. mruson sont Fr:, tl.Vlaç :. 
I.;e roi de Houml.ln!i e est Fr:, Maç:, 
Les T'O!S ,de Suède, d~ Danemarck et l'ex-l'OÎ de Gl'èce sOIlL Fr:. M:. 
Ils n'ont }XIs lu, naturellement., ce qu'écriv'it pow' cux le F:, Lottis Biant , 

l'historien OOCUll iste de la Rév«ution française: . 
... Grdce au, mécanisme hab'ile de L' lnstlltt.l';~on, la Franc-Maçonnerie trouvu 

dans les pr'inces el les ncb!Cs moins d'ennemis qu.e de protecteu;rs. n phu iL 
dos souverains de prendre la truelle et de GCind'''e le .tabLier. PQll.rQU.o1 non? 
L ·6X1stc.nce dcs halUl~.s g;'ades leu1' étant so:g,.t1eusement dlérobée, ils sav!'ie'nt 
seulement de fa Ft'anc-1U açonnerie ce qu'on leur e'n p01llUait m0f1J.1'er sans 
péril .. et ils 'ni'avaient po int à s'cn i nquU tc'I', rctenu.s fltùLs élaient -dans te$, 
grades inférieurs Où. le Io~ des doC:'l'jnes ne per-çait que- cOJl fusérnent à 
travers L'all.égorie, et où beaucoup ne ·ooya.i~nt qu'u.ne occasion 4e giver1is­
sement, que d'cs banqu.ets joyeux, que des principes laissés et repris au $C'ltiL 
des I....oges, que. des formules sans application , à la v :e ordinai.re et, en tin mot, 
a'une comédie de l'égaLite. 

Mns! ces Po.u'V"re:s pninces u turent amenés ,a couvrir de leur nom, 4: 
.sCMJir avetl{Jlément de leUl' in/ll.qtrnce les en. treprises latentes djrigtes contre 
cu.x-m~me. Il 

La p!upart montèrent sw' l'éohafaud pour expier leur démence. 
MaJheureuseme'nt" ils n'y montèrent pas seuls, Des mlBlons de FrançaiS, 

pendant tout le uSTIJPlD~ XIX SIÈOJo~ Il, ont payé de leur vie ou. de- leur for'1tJne­
la 1I0UIise, la dëfaillanael" la trahison des, Ichefs quj av~ent padisé avec 
l'ennemi de la paLMe e1 de la race. 

Les monarques e:uropéens aclu.els crO\ent sauver lteur ooUTonne, assuter 
11lérilage il. leur présomptif, il. farce de boulfonneries dans les Loges et de 
bossesses devant I<"IS ,lwfs, Ils sff dl>shonorent cn va:in, Et i.ls précipitent la , 
:ruine de leurs peupl€'S, 

V , F, 

Le congrè4 Je la ligua F ranc-Catholiqu. 

Le congr!\s (je la Ligue Anti-Judéo-maçonnique (Le Frane-Cntbolique) 
fondée pm- IMgr JoUin de sainte mémair" a leU !ieu les 4 et 5 Déeemb,'e 
derniers, Toul .. ", les séances ont ~" ,sui'Viiœ p&r ml grand nombre id 'adhérents 
parmi lesquels nous avons remarqué des lecteurs ' et.oos amis d. notre cbère' 
UlJre Parote, 

A la réunion du Dimanche aprè/l-midi, no~ entendlmes 1liIJœ"8!1i.vemenr 
:MM. Colmet.-Daage, R. Ulfèvre et Loyer expo_ 'la nécessité de lutter con\.Te 
tes sectes, l'a/MUde prise par I~s parÜ8 <le l'Ordre en (aœ <le lia. Franc­
MaçonnflT'ie et les obligations des catholiques envers la Conlro-Eglis~. 

Le Lundi, malgré l"heure matinale, une nombreuse a&sistanœ pl!euse Gt· 
émue s e pl'cssait dans l'Eglise Saint-Auguswu pour asSIS~ à l a messe qùc, 
M. le ChanOine Schaeffer célébrltil, pour le repos de l'âme du vénbré Mon­
seigneur Jouin, Le souvenir de l'inoubliable lutteru" du doux ct ,""nt pasteu:I' 
ne quittait pas la pensée de ceux qui se trouva.ien~ là : -Dames du Franc­
Catholique, adnYirables de dévouemel'lli hommes g;rnves et recutlll)is, jeunes 
gens, l'œi,} Uer, espoir de la France de. demUlin, Nous avons reconnu: MUe ' 
de Verrières, Mm« Dazln, Mlle~ de Lestranges, Oazet, M'M, LoY"", Robeo1 
Lefèvre, Quenouelle, de DoisteJ, Co'met.-Daage, Pierr" Cap,l'On du Franc­
Catlloijque, M . let Vicomte de J>oncll1s, Robert Havard de la Monlagne <If.....,c­
leur de 1( Rome. 1) , Roger Boulogne présiderut, du. Cercle Il Marqms de Morès 11. 

La Libre Parole était représentée par 'M, PietTe-Jacques Enoch, se!'Téta1re ' 
lia la rédaction, 

================ ..... _ ... 
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La nlessc terminée les ass i,s.lanLs sc réunJl'anl e.n assemblée générale. 
Ils ratifi èrent p U P a pplaudissements la nomination de M. le Chanoine Schaefer 
à la pl'ésldence de la Ligue c.t les Tapporls lus 'p'" les présidenls de secnon;;, 
Signalons t UlI t par ticul lèl'ement le l'appor t du Il Corc le Marquis de ,Morès Il 

qui es t la ,c;ection des jeunes 01 ccl m de la Ugucl Sru.nl-~Ii{'.hdl (a."5oolation de 
prières) pour 1'E.gJ~8C (.'omplém cnt indispensable au mouvement de !\'lgr Jouin. 

Enfin le soir une magistrale confén:IDce 'de M. Xayjer Vallwt. sur (1 Le& 
sans-Dieu Il communistes l'éunit 700 personnes à Jo. Sa.lJe des Centraux. 

PIERRE-JACQUES ENSCH 
En l'{>,sulné, ',diqllX Inogni1i.ques journées cl du bon trav;ail. 

Déco ratio ns! Décorutions 1 
~UJ ' la pTOp osl t lO11 du .\I!n!stère de. 1 Education NatPonale, le F:. Jwf 

Mal,rice Lœu:e ('\"<,n:. de la:. Il AK.-\DE..\ IOS Il) a été nommé ,chevali~r de. 14 
Légion Id "llonneul'. 

Le JU f ['.er!'e Lé" y-!\lphalldéry a été nommé chevalier de )a Légion 
.(j ' Jlonneur- SlU' la proposilJon du ~ l iIlistèTe des PenSlons. 

. ' 

L . · glletto à l'J, o lllleur ! 
LtcION D l 'l oNNEUH 

Unt 'e lé proll1us offi ciers de rIa Légion d'honnew' : 
JUI f Daniel Drey/us, oonqUlier à Paris. 
Jui r · .'>engman, lOall,'e, des requêtes au Conseil d'Ela!, 
Ont é té nommés chevaliers : 

, .Ju Lf Léon Ed'~nger, vÙ'c·pl'ésident (/p. la Chambre SyndicliJ.e du Commerce 
t l k.l'e la :\"ouvcnuté, pl'ésiucJtt de lu Conunission udministrative de$ temple, 
-conSliStoriaux. 

Juif Paul Bloch" exporta.teur, à Paris. 
Juif Glaser, orthopédiste, à ParÎs. 
Juir lVahl, avocat, à Paqis, 
Juive Suzanne-ED:·se. '"V'eil., docte.ur ep médecine, à Paris. 
Juif Léonce HloCh: " 
JU;iI CQsteUè,. négooiallt, à ,Bordeaux, 
Juif Pierre Pllraf, écrl \·ain et orateuT de Loges. 

, 

, 

L ' inva3ioti , 

,Le Juif Debré, ancien agrégé de~ Facu!lés dll niédecin~ ooarg6 ' ll<l cou:r!l 
il il8. C\inique-annexe, $t nommë professeur d\) bactériologIe à la F8CUilé dl! 
Médecine <le Paris, ' , , 

Il est le JlJs, du grrin'd:ràbbin Debré, de 1\euilly_ ' 
.' Le Jui! Paul B\wn, chargé de cours d'hydrologie IhérapeUlîque el de 

clunataJogie prés )0. Faculté de Médecine de l'Umversité de Slra.soourg, est 
n ommé proresseur d'hydrologie thérapeutique- à œtte même Faculté, 

L .. livres 
Nous avons remarqué dans les journaux catholiques et nationaljst~ un 

placard d~ pubJ:cilé pour le Uvr,e du T:, C:, F:, Emile SCIIREIBER : 

Attention ! 
• Rome aprèos Moscou 

, 
• , " . , -. , , , 

, 
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Ult défi 
M. HenÎoL, qui se prop~it de CI'éer un se~ 'vjce d\mfœtmabon at.- de pl'O­

pagande au Quai d'Ol'Sar, anl>it placé à. kt tfle de cette .oou'V'elle 11 dllJTeclion ,) 
M , Combe"I, 

" NatLU'ellemc.nl, l..dil, Comnent - con le h: Clwj 'ivari - FRANC-MAÇO:-l 
u notoire, est le type le plus achevé de Pmlernot'j.onnlisle, du sans .. patTle; il 
" a été pIiB m8JJltes lois en flagrant délit d'inhigues dirigées .contre la FrOll­
ce; il fi toujours refUSé .:Vassister aHX f-ête:s nationales it~aise& -il Genève 
f( qu'il 'oa qtnttcr u détesté de tous Il, selon l'ave\1 d'une de ses meilleures 
1( ~es. 

le Et c'est cet homme là qui <1JspQse:ril.i.t au min.!s t-ere ,(les millions de la 
(1 propo.gande! Avec lui, 11nternauonaIIf3me s 'mst ollera it en mattre au QUUI 

ft d'Orsay., Ce serait un. défi au bon sens ,et à ropiruon. )J 

Amni"i. d .. Ira Î lres 

Après avoir .fait amllis~er les muOns de la mer n oi re) le F:. M~y et 
plua;ieurs te grosses légumes Il commurust:es l Ja ,F:. -Nl :. voot aujourd ' hui 
80UStnllire le t"ailre Gul.lbeaux au cMtjment de ~es cTimes, 

Le procès Guilooaux I::iera appelé le 10 janv iei' prÙ(,;hain devanl le conseil 
de guetTe de Paris, mais rarrai.re sera Il'en"oy~e au 24 janVler Il pow' occuper 
quatre aud!enœs Il, 

Paul-Boncour s'élant engagé il fru l'e voter par la CIlambre le projet de 
loi relatif è. l'al'l1JUstie déposé par Her~jot en i\iillot kllern1e1" les FF:, espèrent 
QUIJo l'amendement du F:, CRmille Planche s~ro vote en même temps que 
œlta loi. " 

Le ~ic.t Herriot ne visait que le déJi~ ct presse, <l,e ~éulllon, des Iat-ls 
de guelfe ; celui du F : , CamillA> Planche étend )'8lJll11iStie aux " infTMtiollll 
prévues par les article.s 76, 77, 78 dn Code' pl"'.1 'n, C'<'5l donc l'amnistàe des 
trailrœ que la Fntnc-Maçonnerie désire, ' 

C01Plment accomm.oJ,r 1. pritr, 
, . . .. -

hlslrut:lions à 1'u.s"ll6 des Stlnllal13/u :, 

" ~ loi:! que dans la MIO , .. ous r_~l)Co!ltrf2 "" seryit.mJr .de , ~I", 
Vierge) (1), voM de,ez l'Dl!UIt..., SIlJ' l'e ton !J)Jj. ' IWl l1),i lQiis~ aucun dOute 
.. ur la qualité ·de vatre dégool Me.il! insullEt' l"i ~tr.eI! n'a Pli.!! il'autre bu~, 
mis Iz, part la eatis!la<:üon morale /lUlEl "'la proC\l1l(l sur le moml\lll, que Ile 
vous entrelenjr dans eN élllt d'esprit qYi v~ !"J'me;ttrn, le j~ où VOll8 
Be!t~. , libres, a:ab4tt .... :par i<>Ur, en 00jJ8 jOUlJ1ll, dejU ""_ Iro," I~ de ,cel 
~~ nidl.tl1t1!fun'. )1 ,~ ,:'. .(~., f , .J', J' 

--,.- " " " .' (.hI!.I) , KOPPt.N 

(Exll'làl de la .RtfuoMio.n ) liundlilif le" 1)' lin 15 , déeembTe J,1l2?): 
•• • • 11 .. }. , . • _ .• 

(1) lei Ilgure SlU' le ~ des mQts. que nous ne , ouvans r.eproduiTe .. 

, 
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A TRAVERS LE MONDE 
par Georges VIREBEA U 

LA VIl ANC-~ I.\çONNI';nlE A UX ETATS-UNIS 

Le président j loover fut tout récemmffill battu anx élec\ions pré#.iden­
tidlJes par 1"1 an/di.n Deto na llooseveLi . 

En France., cette noU\'eUc fu I tu..:cuei lLe tl'r..s favorablement même dans 
ies Iwl,eux catholiques. 

Eclairons J.a lanterne de nos borl:S ami;:;, k op pl'ompts à exprimer leur 
sympathia au nouveau p:résident 

M. Rooset)(~ 't esl. t"anc~maçon . 
Notre cher confrère VeI'6..~ nous donne son .. Ctu'r-ic'lultm vitre Il maçon· 

Iljquc dans la FI'DUce Cat,hoUque du 17 décE::mbre : 
1( Frunklln D. Hoose\'clt a. été faIt ~J alt;-e '~1açon à ln If HoHand Lodge Il 

n° 8, il. f\ew-Y.QJ·k~ [cl :?8 no\"'C'm!bre 1911. JI a été f -C<c.~U t'{lU grade d.e ~ du 
rite écossais (Souverain Prince du R0!l (lt Secret) à AJbany, le ~ fé;vri:cr 1929. 
Il appo:r1ient à d'autres ordres maço.n.njques anglO-.5aXons ; mon IinJormalion 
note qu 'lI est membre de " Gy P''''". Sht<lna Templ€, Albany; Tri-Po-Bed, 
Grollo, Poughb l'-<''psie, 0\ GreenwoodJ Foresll, à \\"o'"WIek (Et"" de New­
Yor.k), Tall Cedars of Lebanon Il , C'est le: ,.,u;i,tièllte prrCtüdcnl maçonnlique­
des Etat.s-Unis ; Georges \Vashinglon Iut le premIer. Il 

Nous f'egreuon,s d'aVOlr â contrcdbl'e (1), une Jq.s encore, notre ami 
M, Verax : le F:. Roosevelt n;,sl ,pas le hui tième, ma'>; b~.eJ\ l'fi qUlltorzi trrle 
J'résident maçonnique des E'.ats -U'1is d'Amél1jque. 

Comptons ensemble : 
1. - T:. fil:. F : . George ~\ 'ash1lIu ton (178~17l17) ; 
~. - F :. TM,"" .. Jef/erson ; 
3. - F:. lIi1<1<t Jac~on (1829-1837) ; 
~, - JIlme.s MbJl'!b; 
5. - F:. Jomt}s ,Folk. (184<;.1840~: 
a. - ~' :. I1ennl B!nchanan (11!57-1861 · ; 
7. - IF: . .lltutrew JoIÜIson • 

H. - l':, J amfs Il. Gàrl~ . 
, 

9, - F :, \~~ ~M<1Cj K;~L.y • 
10. - F : , f~, R"'IsroeI( ; 
]1, - F:. :'\!''U'idfl' : I1a......fIt Tn'lt (1\167) ; 
12. - F:, .W(!r~ , G. I.I~ng; 
13, . - T:. Ill:. F,·. WiI.on, 33". 
Apl'ès H()(1IVe", l'bomme de la l>'n&l'1.O& J)l>ve 1nl~WI)pna1e. 
VOl cti Roo.~l 'Cr.tt j nsf,f'l1D1ent de la Frtnl-c.-~'h\.çonne.rie Universell&. 
l.es Présidents de l;tl . ~. A.· S6 sui vent.. . el se l"OsSfmbJcnt. . 

(1) 1\'oIol1.'! une au.to'e pelJite erTeur' de Vera" : 'J -..tl;rme que" le rile àe· 
floyat .A,rcll-t é-rntn-emfMp.t afi{/lo~a..:t"fm Il est l ' l NCONNU 1."'N .F'F.A~CE. .• ~I . Ü1! il ' 
existe en Frunce une t.r-mtaine de Loges du ri~ R ,01j(d Arch, groupant 
!.IiOO FF : . , l.J'a,·"lllanl maç<lnn-"!uemenl S»\IlS l'~nce de la G1'Gllde Loge 
NatirmaJe indépendante et .;,gwiere poOl' la Frnnc:e "1 1"" colonies françaises . 
dont le siège est 42, nIC de Roohechouat" Î' "Will. 

• 

• 

-

• 
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l ''I FO I~~IATlONS DlVEJ1SES: 
A llemagne 

Un annorH:(,1 que la Grande Loge SymboliquC! d'Allemagne v ic.n! de donner 
lü LUIII:èr e il une nouvelle L oge qulÎ. t ravaillera à l'Or : . de Breslau sous 
le lilre ,lis t;ndj.[ de Landmar ken. Son vén:. eslle F:. Carl Landsberger. Les 
fonda.teurs de coMe loge \Sont tous des mo.ç:. démlSsionnalr es de la G:. L:. 
Ecleclique de Fr ancfort. 

Le to /'c /l on brûle cll e:. les FF:. lII' femands ! 

Nous ap pre.nons d 'autre part que la L:. Il Beethoven Zw' ewtigen H8Jrmo­
n ie Il de J' ( Ir:. de Bonn fi, fUS ionné le 19 Novembre e,vec la G:. L:. symbol'i­
que. C(\tl ô logL'. rondée en 1928 sous r ob6dience d,c 10. G:. L:. Il Au solejl n, de 
Bayr êu tlt a déjà, l'nn dern ier . publ ié un L ivr e bleu dans lequel Il elLe soumet 
à L'appréciat ion (Lu monde maçonnique 1/.ne sér ie de docum.ents demonlrant 
l 'esprit d'i ntolé rance qu i r ègne dans tes Orandes W Oel htt-manitai res, el, prip 

ve, en, 1,jo 'aUnll (tes P1'Încipes Fondamentaux de L'Ordre, leurs m.emb1"eS de 
leur b'berlé de conscience et dfopinions. Il 

Nous Ile pou.-nions m,i.e·ua; dire! 

0 00 

QUO!IIU' IJ nc fut pas 'm-açoll, le Duc Charles-Edo uard de Sa:'r:e-Cobour g · 
Go.tfla ~iajt , \...11 v(:.I 'lu d ' Ilne \1:etlle coutume, u honoré Il du t i l l'l~ Ide) P'rol eclcm' 
des LL:. \1 Erlls':: 7. Lir '\"arhe it,. Frcundschaft lInd Recht Il de "01' :. de Cobow'S 
el Il Erns t ZUIll, I\: ompas.-s Il de .nol·:. de G\.l tho, appal'te.rw nl loutt's (teux à la 
G: . 1.:. I/i"lLS::i icnne 1'0('::; CI Tro;s Globus ,), ObéÎssunl au x injonctIons du parti 
polllquè a uquel il ':l ppar ti cll t. 11..' Duc " icnt de l'élJI.ll1 cr pnl,J. q llc lllclll ce litre. 
]J romp1, a .. nsi uvoc une (radil i()n de iu I\ I.a. ilSon ode ;;axo·Cobourg.-GoOlB, 
app[U'cn t ~t' - t omme 00 salt - .iL la \Iuison Hégnante de Gr ande-Onetagne 
(en t.è f'C' llw o t I llo t.'0n nlsé('~ (}~, berceau de lu. I\Iuison Régnante de Oelgique dont 
le premier f (' p rt\<;L' ldan l, [ tH le T :. 1lI:. F: . Léopold Jcr, t'oi des Belges. . . 

AUlriclie . 
La n ... L .'. I~<.l l)or <l e. l' Or : . de " )ieIme, a ol'ga.nlsé le. 7 Septembre 1932 

une Récep t.!on soli:. en l'honneu r des FF : . élrangers pru1icipant a u XXIX· 
Congr ès Uni;verse\ d e la. Paix. GNons p8Pt~cu.li èll"emcnt pa rmi' ccu.x-ci. Ids FF :. 
Lucien Le F(l~'elj, G:. 1\1: . Id' Honneur de 110. G:. L: . de Fra nce, Amérl~ Dunet, 
G." Secrél :. adj:. el r"présentant orticiel de la G:. L:. de France ; H"aber­
tin, G:. M:. de la G: . L:. suisse t.l r .in a ; Bqn r.i La Fontain e du G.:. Or : . 
d·, Be.igique, el Ed. E. Plantagene" représenlanl de la LIgue Intar ; . des FF:. 
MM:. el de. la· loge Gœthe de Pa.l'i ~. La France était, .en outre, enéore r epré­
sentée par les FF : . Ta /·bé, Senac, Fon/eny et D' Just-; -la Grèce par le F:. 
~chem.i o( la YougoslaVlÏe par les FF :. Poppov itc.h et Tchol'ovitch ; la Bu1ga­
l'le par le F :. Trlpanofr. 

PARLOTTES ! PA RLOTTES ! PA RLOTTES! 
•• . .. 

Bolivie '. . . 

• 
• • 

, 

La G:. L :. de Oolivje, qui a r écemment obtenu son admission à rA sso ~ 
CÙltion Maçonnique Internati.Q1w~!e vieill I(rétre Il r econnue n offiolel lement 

. par la G:. L:. ,rEcosse. 
(ln/ormations des A:. M:. U:.l 

. eta .. ts-Un is ' " .. ., ' , . " ' 

Le nombre des ~çna leurs el dépulés américains app/'rtenon L·à ·Ia Franc-
Maçonnerie s'élève à 339, C:EST UN JOLI NOMBHE ! . '. 

• 
0 00 

. . J . , 

La H:. L:. 'Ya1 !":'C'" de France., l ravamanL il l'Or : . de Los-Angelès, a or­
ganîsé le 20 .Juillet de l'n~(' I' , une grande cÛl'é lllonie ma çonn ique, à Inquelle 

• 

• • 

• 
• 
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ass~stèl'enL j}Jus de ;:;00 FF:. v .siteul's .• Signalons parliculièl'cmunl, parmi eux, 
nmporlant c dcl&gation de l'A C<.l.cia Loge no 4J8, qui est ie se:u1 Atelier tru­
va.i~ la nt en Jang\LC allemande dans 10. californie du Sud. L~ travaux prési­
dés pal' ce F:. René Portier, Vénérable, conS':stèrent dune l'in1tiatiion d'un 
profane suivarr! un llJlClen rituel français . Les FF: . .schranun, Vén:. de 
J'AC(l.cia Loge ct Charles E. llaas, prononcèrent 'ensuite dclU. discours paci­
t1st.es sans mtéré1 .. dans lesque.1.s i,lg PRo~~nE:\"T H LE PACIFI SME (S'je) DU GtNtnAL 
tAFA YE'rrE Il . 

• 

F 'rance 

A roc<"":on du XXIV- /Congrès Espérantiste univenscl qui a tenu ses 
assises à pa.r:ts., CJ1 soM dernœl·. JIU. Loge u P.:spé.ranto Il (de la Grallde L oue) a 
ùrgan~sé une Tenue Sol: . en l'honneur des <.."Ongress is!es Maçons. Ct.' IlX-CI 
êll:u:ent nombreux et c'qst dewant une gl"8Jlde affluence des FF:. de t.outes 
natlonallt.és que le F: . . \ ·IiLtey, Vén: . de ra. Loge Espcran1 0 ou\<Tit Il les 
,rav .· . de sOn A le/ic r. Il 

Le Com'ité dil'ecteur <1" .. la Li gue Int:. des FF : . MM:. éta it l'eprésenlé il 
cette cérémoni-e par le F:. Plantagenc i et le groupe cspérn n~is.tc pa r' les ­
FF:. De Jo"ae ct .~rno"/t, son prés :dent et son secrétaire. 

(lnloTmalion des A:. M:. U:. ) 

Gf'~Ce 

Le G:. Or:. d • .Grèce e.st en tcitc uil. Son T:. JII:. G"and MatlJ.., le F:. , 
Demell'ius. Pappulias, vlent de passer II. l'Orient Ete:-nel. 1\ eta.lt pmfesseur 
d"Urtversi1é, membre ùe rAcadémie, président d'un nombl'e apprécinbie 
de ~upemen1$ plus ou moins J'évolutionna.iJ œ. 

ltq'je 

On :annonce le passage à \'OI1:en\ Eternel do T:. 11\:. F:. Domi.,o 
Torrigiani, G:. lM:. du G:. Or:. d'ltaJi'e, condamnè par Mos,oolini à cinq 
ans de déportation aox 1Ies Lipari, puis ' à nte Ponsa pour a"ai>, comploté' 
contre rc gouvernement national ila!(en. C'ETAIT UN REVOLUTIONNAIRE FAnoUOte' . . 

Palellme 

Sept Loges ayan'\ jusqu'à présenl Iravaillé en Palestine sous l'Obédient'4l ' 
de la G:. L:. Na,t :onale d 'Egyp\e, vJiQlll~t de se séparer de Icetle Fédéra. · 
tion maçonnique poor constituer la G:. L:. -Nationale ,de Palestine. L·A""em· 
blée conséculive a appelé là la Grande MsJtrise" le F:. Schukr, Khowi Effen· 
di, de Jéll11sa!em. Ont ensmte é1Ié nommes: Député G:. M:., le 1';. 111'1, Goro· 
di;gky, <le Tel-Aviv, et G:. Secret:. F:. A. Koch, de Jérusalem. 

U~ FRA!\CS"MAÇO~S l'ALESTINIENS S'Onc,ANlst."Nr! 

Po/tlgne 

Le gou"~1JlCment polonais a érnqs à. l'occasion du jub~)é de \Voshmgt.on ' 
un timbre commémoratif a:né de la tél.e de \.vashillgton ct de l;'elles de #)eS 
compagnons Koscinlc.o et Puta.ski. Ce.t1e Viignette post.ale mm';~e d'avoir unt 
pInce 'dans les collecHons des amateu1's de <:.u~osltés maçonniques car l-VQ,Ii­
h,inglon, Koscinho cl PUla,sl<j! a-ppa!1.cnaiellt. tpus t.rois il. LA F:. M: .. .. COMME .... 
l'AR HA S ARD J 

Suisse 
l.a G:. L:. suisse Alpi.na vient de donner j_a I..um ~ èJ'e , ù. rOT : . de Bà:c, ~ 

la nouveilJe Loge Il JÜa:ris Il . Cet At el .!Cl' .travQ.l~\~ au II rite écossa:is Il : son 
premier Vénérable ... t le F:. D' F"'tz U.hJmann, pl '~siclcnt de la Ligue In. 
terna:, de FF:. ,MM:. La cérémonie d:;'nsfaJlation a é l~ 8Cllennl 1i'mcnf <l~riSé 
par le G:. ;\1.: .. Jeannel'et cn pel 'Sonne. Ln G:. 1..:. S~ ml) o ri que d\,\lJemagne ' 
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s'était olfil'icllt:lllelli fait représenter par le F:. Ue.bcrle, la G:. L:. de Vienne 
pal' le F:. I .cltnhof! et la Loge Il Gœthe li, de PEU'Îs, pa.r ù'e F:. E. Hbtter. 

La c6rémonie maç:. se termina par de tradibonnellecs Tlpa.illps dont voiCi 
le rnD1lt1. \Tallllenl 1( de circon.stance Il comme le ront remarquer les A1!~les 
Maçonniques U/~ive,,.selies : 

Consommé I sis 
Saumon des cataractes d Assouan 

sauce de Memphis 
Pou let momifié à la Ramsès 1Il 

Pommes du tombeau Tutenchamon 
Sa.lade panachée de 'J'hebès 

Glaoe de Giseh 
Café ilOJ!r d". la Nubie 

(sans eau du Nit) 

• 

Si 1toUS n'avions le document sous Les yeux , nous ne pourrions croire â 
tant cte sot/ise cio ta part des f'V:. 

E videm,mcl1,t ccux -ci ne sont que 'le menu fretin des LL: . . 

" cllécllslovaqUiie 

cc Les ll1é lJlbres de la. Loge 1( Zur Quelle des Helis Il, travailla.nt à l'Or:. 
de Tcplil~-Schônan sous l'Obédience de la G:. L :. Il Lessing EU Iden <lrei 
Ringen )1 Olll pl't.S, Cil :;on temps, l'miUative d"tm mouvem ent tendant à l"érec· 
hon d'un 1Il0IlutnC'.nt all F:. Gœthe. C~lui-ci qu:i a été réalisé par le profes. 
sew' I Lugo I...edel'cr de- I1crli n, a été solcnneJlcmcnt inauguré. lc 8 mai dern'~ 
la ville Illi il 1·('Sc.ITr un emrlaccm en l, de charix duns le Schlossgarten. DI 

(In{ol'/lHl/ ions des . \ :. ft[: . U :. ) 
ALLO~~ . T." "T \IIEU': ! 

GEORGES \' l HEBEAU 

•• 

• 

• 
• 

• • 

• 

• 

. . 
• • 

Le Gélrant :. René l'ussoN 

, --------------~.-----------------
lW\pf!imerie opMa!. de la Libr~ Pa!oC., 53, rua Bobillot Paris XIU' - . 

1 

1 



1 

\ , 

! 

Joseph Géraud 

F.-. M.·. Le Rôle de la. 
dant la dernière guerre ... 

t la prochaine. et 
Des Documents, inconnus de la masse des citoyens Français, y sont publiés, 

Le succès en librairie de cette brochure fut considérable. 

Prix : 3 fI' 50 franco. 

Joseph Géraud 

y a·t·i1 des Femmes 
da.ns la F.·. M.·. 

Textes et documents inédits 
Prix: 3 fI'. 50. 

- - --

Belin Coston 
• 

et Marya dei Rosario 

VIENT DE PARAITRE 

UNIQUf: 

• , , 
ualre e ,ner 

de la 
• ranc- nnerle 

ran 
Prix: 12 fran cs . 

- - --

I..a F.·. M.·. gouverne 
Le Parlement. 

La Presse. 
Le Conseil municipal de Pal'is 

Pr'ix : fi f,', 50 l'J'ail CI) 



Pas de oyer 
sans poste 1) 

D emander cata'o,gu~ gratuit 
58. Rue Bobillot. Paris XII1 e 
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André St:RRlt:R 
8, rue Gambetta, 

Pour la Selne-d-l'larnc : 
SA DRESSE R A A VON (FONTAINEBLEAU ) (S_-et-"'. , - ----_.--

!'F. RECO MM ANDER DE LA LTBRE PAROL E 


